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LES ESPÈCES MÉDITERRANÉENNES DU GENRE HYDfWIDES

(POLYCHAETA SERPULIDAE)

REMARQUES SUR LE PRÉTE DU POLYMORPHISME

DE HYDROIDES UNCLIVATA

par Helmut ZIBHOWIUS

Station marine d'EndoulIlc 13-Murscille 7e

SUMMARY

The Mediterranean species of the genus Hydroides (Polychaeta Serpulidae). Remarks on the so-called polymor~

phism of Hydroides unCÎnata.

The eachest description of Hydroides uncinata (Philippi) was Însufficient and many species were confused together
under that name ; consequently il is proposed not [0 use it any more.

The Mediterranean species of the genus Hydroides are studied in detail, IwO of them are new : H. dianthus (Verrill,
1873), H. dirampha MÔTch, 1863, H. pseudouncinata Zibrowius, 1968, H. nigra n.sp., H. he/mata (lTOSO, 1921),
H. heterocera Grube, 1868, H. stoichadofl n.sp., H. norvegica Gunnerus, 1768, fi. e/egans (Haswell, 1883).

Particular attention is paid to the species found in biofouling.

ft is proved that fi. llorvegica is a typically circalitoral species in the Medilerranean Sea and that it does not exist
in harbour fouHng, a favorite milieu for H. e/egans. The latter species had been up ta naw confused with H. norvegica ..
its originality is demonstrated here. Its origin îs probably tropical and it has a wide distribution in warm and temperate
seas throughout the world.

H. dirampha probably cornes from the tropical American coast of the Atlantic. ft is known in sorne Mediterranean
ports and is distributed throughout the world in warm and temperate seas.

H. dianthus îs quite widespread on the Atlantic coast of North America between the Gulf of Mexico and Cape Cod.
ln the Mediterranean H. dianthus is known in many ports, lagoans and coastal lakes. By ils ecology the species can be
compared to Mercierella enigmatica Fauvel. H. dianthus also exists on the Atlantic coast of France and in Senegal.

ln the Mediterranean these three species of Hydroides have been present far at least a hundred years.

RESUME

Etant donné l'insuffisance de la description originale de Hydroides uncinata (Philippi) et la confusion de nombreuses
espèces sous ce même nom, il est proposé de ne plus eJtlployer cette dénomination.

Les espèces méditerranéennes du genre Hydroides sont étudiees en détail, deux d'entre elles sont nouvelles
H. diatlthus (Verrill, 1873), H. dirampha Môrch, 1863, H. pseudouncinata Zibrowius, 1868, H. nigra n.Sp., H. he/mata
(lr05O, 1921 >, H. heterocera Grube, 1868, H. stoichadon n.sp., H. norvegica Gunnerus, 1768, H. e/egans (Haswel~ 1883).

Un intérêt particulier est porté aux espèces présentes dans les salissures biologiques.

Il est demontré que H. norvegica est une espèce typiquement circalittarale en Méditerranée et qu'elle est absente
des salissures portuaires. C'est H. elegans qui prolifère dans ce milieu. Cette espèce qui jusqu'à présent avait été assimilée
à H. norvegica et dont l'originalité est ici mise en évidence, a probablement une origine tropicale et est largement répartie
dans les mers chaudes et tempérées du monde entier.

H. dirampha (= H. /unulifera (Claparède>J, originaire probablement des côtes américaines tropicales de l'Atlantique,
est connu dans quelques ports méditerranéens et a également une distribution mondiale dans les mers chaudes et tempérées.



Le genre Hydroides sensu lato (regroupant Hydroides Gunnerus, 1768, Eupomatus Philippi, 1844,
Eucarplzus March, 1863, Sclzizocraspedon Bush, 1904, Glossopsis Bush, 1904, Olgalzarmania Rioia, 1941)
comprend de nombreuses espèces du monde entier, D'après le catalogue de HARTMAN (1959, 1965) environ
55 espèces diffèrentes de Hydroides (sensu lato) seraient connues auxquelles il faudrait ajouter environ
10 espèces décrites plus récemment.

Certaines de ces espèces peuvent construire d'importantes agglomérations de tubes et jouer un rôle
important dans les salissures biologiques des ports, coques de bateaux, conduites d'eau de mer etc.. .
(ALLEN, 1953 ; BEHRENS, 1968 ; BELLAN, 1964; CLAPARÈDE, 1870 ; EDMoNsoN & 1NGRAM, 1939 ; EDMoNDsoN,
1944 ; FAUVEL,1937, 1950; HARGITT, 1912 ; HARTMAN, 1952,1969; MONRo, 1938 ; PARENZAN, 1965 ;
PAUL, 1942 ; REISH, 1961 ; WISELEY, 1958 ; etc. , ,), Le transport d'espèces exotiques et leur acclimatation
sont également à considérer.

Rappelons que, dans le genre Hydroides, l'opercule est toujours composé d'un étage inférieur massif,
infundibuliforme à bord dentelé, et d'un étage supérieur en forme de verticille d'épines, batons, crochets
etc. .. implantés sur une base commune au centre de la face distale de l'étage infundibuliforme. En vue
d'une révision générale du genre nous avons déjà étudié une grande partie des espèces. Le principal résultat
de ces recherches est que la structure de l'opercule est très caractéristique pour chaque espèce, les seules
variations notables (et encore entre certaines limites) sont celles du nombre de dents marginales de l'étage
inférieur et du nombre d'éléments composant le verticille supérieur tandis que la forme et l'aspect de ces
mêmes parties sont remarquablement peu variables. .

Certaines espèces du genre Hydroides avaient été décrites en détail et leur identification ne pose
pas de problèmes. Par contre, d'autres espèces qui possèdent des opercules non moins spécifiques sont
encore mal définies et ont ainsi souvent été confondues. C'est le cas notamment d'un lot d'espèces bien
différentes les unes des autres et qui avaient èté rèunies sous le nom de Hydroides uncinata (Philippi, 1944),
Comme nous l'avons dèjà fait remarquer dans des travaux antérieurs (Z IBROWIUS, 1968, 1969a) ce regrou­
pement est parfaitement arbitraire, et nos recherches récentes confirment que le "Hydroides uncinata"
prétendu polymorphe et à très large distribution géographique est une espèce fictive,

La présente contribution se compose de deux parties. Dans la première, nous donnons un aperçu
provisoire des principales espèces confondues antérieurement sous le nom de Hydroides uflcinata (Philippi).
La deuxième partie comporte l'étude morphologique et écologique des espèces du genre Hydroides récoltées
jusqu'à présent dans la Méditerranée. L'uniformité des soies et des uncini des diverses espèces ainsi que
leur anatomie externe (panache branchial, thorax, abdomen, collerette, membranes thoraciques) nous
dispense d'y revenir en détail pour chacune des espèces étudiées, toutes ces structures etant en effet sans
intérèt pratique pour la distinction des espèces, Seules les soies spéciales de Hydroides elegans (Haswell)
méritent un intérêt particulier.

Ici une remarque s'impose sur la forme des noms spécifiques dans le genre Hydroides. Le nom générique
"Hydroides" étant féminin, les adjectifs devenant des noms spécifiques doivent adopter Je même genre
grammatical : H. inornata, H. lunulifera, H. malleoplzora, H. pacifica, H. parva (et pas H. inornatus, H. lu­
nulifer, H. malleoplzonls, J, pacificus, H. parvusJ. Les substantifs, évidemment, lorsqu'ils deviennent des
noms spécifiques, restent inchangés (au nominatif ou génitif) : H. dianthus. H. sanctaecrucis, H. arnoldi,
H. stoiclzadon,

2. Liste des principales espèces assimilées à "Hydroides uncinato"

Nous ne prétendons pas que cette l'st 't dé" ,
espèces non-méditerranéennes po l ,1. ~ SOI , ~a complete et nous nous reservons l'étude dètaiIlée des

. ., " ur a revtSlOn generale du genre Hydroides. Nous donnons toutefois les
pflnclpales references pour ces espèces dont nous avons déjà examiné la plus grande partie.
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1 - "HYDROIDES UNCINATA", ESPECE FICTIVE POLYMORPHE ET COSMOPOLITE

1. Historique et remarques générales

Les premiers Serpulidae décrits et figurés de fa on '
droides sont Hydroides norvegica Gunnerus (1768 ç ~;~~;nalssable comme appartenant au genre Hy­
Izexagona Bosc (1802, p, 176 _ 2ème édit. 1825' PPi05 _ ' pl. 2" fig, 12, 13) de Norvege et Serpula
premier est la seule espèce du genre dans 1 h' t l' pl. 7, fig, 1) de Charleston/N, Carolina, Le
pose pas de problèmes. Le deuxième po .~: au es ahtud.es de )'Atlantique où son identification ne

" urra, se rapporter a H, diantlzus (Verrill, 1873),
Le premier Serpuhdae méditerranéen décrit et fi uré d f .

au genre Hydroides est Sabella euplaeana Delle Chiaje (7828 e ~ç;; 2~e~onnalssable comme appartenant
de Naples (?) et qui aurait un tube constitué d ' . ' pp, - , pl. 48, fig, 21, 22) de la règion
~tre incorporés dans la surface du tube de lus' e gra,ms de sable (des grains de sable peuvent, en effet,
seulement l'espèce de DELLE CHIAJE armf leurs es~eces s~ns. que le tube en soit constitué). Connaissant

PI 6) de'c . 't E ,P les Hydro/des decnts antérieurement PHlLLlPPI (1844 p 195,
, nVI upomatus unClnatus (ope l, f' Q) , '

de Méditerranée (sans précision Sur la p;~~e~~n~~' exa:~ Eupomatus pectin~tu~ (opercule: fig. R), tous deux
PHILIPPI jnsistait seulement sur la différenc d .. el. Dans ces descnptlOns et figures très sommaires
mais pourvues de dents latérales chez E e e,s epmes. operculaires qu.i sont lisse chez Eupomalus uncinatus
gica (voir plus loin: discussion sur H nZ::;~;; us pectmatus. Par la .sulte ce dernier a été assimilé à H. norve­
possèdent des épines operculaires lis~es et s'K c; ~t !!- elegans) tandIS que plusieurs espèces méditerranéennes
H. dianthus. H. pseudouncinata, H. nigra. on amsl couvertes par la description de Eupomatus ullcinatus :

Récemment nous avons redécrit (ZIBROWIUS 1968) .
de ces espèces que plusieurs auteurs (SA'NT.JOSEP~ 1906 ~o~s le n~; de, Hydro/des pseudouncillata,l'u,n~
bien caractérisée. Nous cro ions alors . '_' RO~O, 21, RIOJA, 1923, 1931) avalent deJ3
cinata de J'Etang de Thau ~"t SPOUVOIf reconnaltre le vraI Eupomatus uncinatus Philippi dans H un-

ecn par OULIER (1902) Cependant les H d 'd d l'E '
portent à l'espèce H diantlzus (V 'II) , ,y rUl es e tang de Thau se rap-

. . ern comme nous avons pu le confirm .
specimens provenant de cette localité. er en examInant de nombreux

Rien n'est connu Sur ce que sont devenu 1 Il'
sont d'ailleurs beaucoup plus im art t es :s co eetIOns de I\IILlPPI dontles travaux maJaeologiques
des Serpulidae ayant servi de ba~e p~:: I~~ed~~n etude des Se~pulidae méd~terranéens, Le matériel original
quitté l'Europe en 1851 pour s'installer au ChcrIP;~>n~~o~1 etre consIdere comme perdu, PHILIPPI ayant
PHILIPPI reste donc indéterminable. En se référ~~t à' pIC • comm. pers.). ~e .Eupomatus uncinatus de
de sa description les auteurs pouvaie t l ' HILIPPI (1844) sans reallser toutefois finsuf!ïsance
uncinata (= Eup~matus uncinatus) IInn"e~;~o::ulte, .attribuer les espè,c~s .'~s plus variées à ce Hydroides
FAUVEL (1917) de cette espèc "t d 1 pas etonnant que la deflnltlon de H. uncinata donnée par

- e pre en ue po ymorphe et à très large d' t 'b t' . h' ,
un mélange de caractères spécifiques de différentes espèces. lS fi U IOn geograp Ique, presente

Pour ces raisons nous proposons de ne plus employer le nom
spécifique de Hydroides uncinara.

H. dianthus est très répandu sur les côtes atlantiques d'Amérique du Nord entre le Golfe de Mexique et le Cape
Cod. En Méditerranée H. diaflthus est connu dans de nombreux ports, lagunes et étangs côtiers. Par son écologie, l'es­
pèce est comparable à Mercierella enigmatica FauveL H. dianthus existe égaleme Il sur la côte atlantique de France
et au Sénégal.

En Méditerranée ces Irois espèces du genre Hydroides sont présentes depuis au moins une centaine d'années.
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Hydro/des aff/flis (Marion, 1875)

Distribution : Méditerranée (Marseille). Assimilé à "H. ufle!na!a" par FAUVEL (1927, p. 480 - index systé­
malique). Il s'agit apparemment d'un spécimen aberrant de H. he/ma!a (lroso, 192 1). (Voir H. helma!a,
étude détaillée).

Hydro/des alo.!alo.teral/s (Jones, 1962)

Distribution: Antilles, Caraibes. Le "H. uflcifla!a" de FAUVEL (1953, p. 19) provenant de Marie Galantel
Antilles appartient à cette espéce (matériel examiné, RA). Le Eupoma!us uflcifla!uS de EHLERS (1887,
pp. 285-286, pl. 58, fig. 7, 8) provenant de Floride pourrait se rapporter à la méme espèce plutôt qu'il
H. sane!aeen'e!s March comme indiqué par HARTMAN (1959, p. 575),

l/ydro/des amold/ Augener, 1918

Distribution: Golfe de Guinée. Assimilé à "H. uncifla!a" par MONRO (1939, pp. 223-224), KIRKEGAARD (1959,
pp. 104-105) et HARTMAN (1959, p. 578). Les spécimens provenant de J'embouchure du Congo et assimilés
par MONRO à ''H. uncina!a" (matériel examiné, BMNH 1939.7.17.17-18,1939,7,17,20,1939.7.1721-22)
appartient, en réalité, à deux espéces différentes de H. amold/ (holotype examiné, ZMH V. 8724) ; ces
deux espèces n'ont apparemment pas encore été décrites. Les spécimens considérés par TEBBLE (1955,
p. 144) comme H. amoldi appartiennent, en partie, à cette espéce (matériel examiné, BMNH 1953,3.1,
1031-1032), en partie à une des espèces inédites de MONRO. Le "H. ufleina!a" de KIRKEGAARD (1959), de
Guinée, appartient à la sous-espèce atlantique de H. pseudoufleifla!a Zibrowius, 1968 (voir H. pseudoufl­
cifla!a, étude détaillée).

Hydro/des d/aflthus (Verrill, 1873)

Distribution : côte atlantique d'Amérique du Nord entre le Golfe de Mexique et le Cape Cod, Antilles,
Sénégal, côte atlantique de France, Mèditerranée. Selon PIXELL (1913, p. 73) H. diafl!hus ne serait probable­
ment qu'une variété de "H. uncinata", En Méditerranée H. dianthus a toujours été assimilé à "H. uncinata".
(Voir H. diall!hus, étude détaillée).

Hydro/des dipoma (Schmarda, 1861)

Distribution : Mer Rouge, Afrique du Sud, Angola, Sénégambie. L'identité du Hydroides une/fla!a var.
macroflYx Ehlers (1913, pp. 582-583, pl. 46, fig. 1-2) d'Afrique du Sud (matériel examiné, 2MB 5937)
avec J'espéce de SCHMARDA à déjà été reconnue par AUGENER (1914, p. 144; 1918, p. 595). Sous le nom
de H. spinosus (Pixell, 1913) MONRO (1933, p. 508) rapprochait cette espèce de "H. uncina!a", d'ailleurs
il pensait que la plupart des espéces de Hydro/des n'étaient que des variétés de J'espèce polymorphe "H. unci­
M!a". FAUVEL & RULLIER (1959, p. 194) semblaient également assimiler le H. dipoma à "H. ufle!fla!a" tout
en mentionnant le H. spinosus (synonyme du premier) comme une espece indépendante.

Hydro/des fus/eolo. March, 1863 (? )

Distribution: Nord du Japon, Sud des Kouriles. AUGENER (1925, p. 18) rapprochait le H. fus/cola (des­
cription originale sommaire) de "H. une/na!a". IMAlIMA & HARTMAN (1964, pp, 368-369) J'assimilent for­
melleme,]t à "H. uflcifla!a". Le "H. uflcifla!a" de OKUDA (1937, pp. 63-64, fig. 10; 1938, p. 104), l5HAKOV
(1955/1965, p. 402, fig. 161 J. K.), CHLEBOVITSœ (1961, p. 233) et UœlDA (1968, p, 610) pourraitètre
la mème espèce que le H. fusieola March,

Hydro/des ga/raceflsis Augener, 1934

Distribution : côtes atlantique et pacifique d'Amérique Centrale, Caraibes, Sud du Brésil. MONRo 0933,
p, 1082, fig. 25) a assimilé un spècimen de la côte pacifique du Panama à "H. ufleifla!a". (Redescription
de H. gairacens/s : ZIBROWlUS, 1969 a).

Hydroides graeilis (Bush, 1904)

Distribution : Californie. Après avoir comparé les types de Eupoma!us gracilis Bush, 1904 (Yl'M 2697)
et Eupoma!us in!ereans Chamberlin, 1919 (MCZ 2178) nous pouvons confirmer leur identité spécifique
que HARTMAN (1969, pp. 755-756) avait déjà établie, Antérieurement, les auteurs (CHAMBERLlN, 1919,
p. 23 ; HARTMAN, 1938, p. 20, 1959, p, 574) avaient considéré J'espèce en question comme trés proche de
"H. uneina!a" ou méme identique à ce dernier. Les spécimens mentionnés par MOORE (1923, p. 255 :

Eupoma!us gracilis . matériel ex ., USNM 1729. .'. amme, 7) et par BERKELEY & BERKELEY (1941 56 1958
p. 405 . HydrOides Uflelna!a ; matériel examiné USNM 36533 36532) . , 'P:. ' ,
Prob bl t· • • appartiennent a H graclils amsi que

a emen, ceux mentIonnés par TREADWELL (19 J4 225' E ..' . '• p. . upomatus graclils, Eupomarus uncinatll.sJ.

Hydro/des "eteroeera Grube, 1868

Distribution: Océan Indien, Golfe Persique, Mer Rou e M'd' " .
remarqué ~ue le Serpula (Hydroides) ufleifla!a de GRA;I~R (~9~~,rr:;,e~'I:I~IE~Lp\.I:I~ P;8~~~8;~alt dejà
tient bIen a H. he!erocera. (VOIr H. he!eroeera, étude détaillée). " g - appar-

Hydro/des operculo.ta (Treadwell, 1929)

Distribution : Somalie Moçambiqu A t r (Q
(1956 pp. 250 300 . 1959 575) e

A
, ,us, ra le. ueensJand). Assimilé à "H. ufleifla!a" par flARTMAN

, " , p, . pres es avoIr comparés à l'holotype d H 1 (M
nous pouvons confirmer que le ''8. uflcifla!a"d D 1967 . e . opereua!a A NH 1994)
et le H. basispiflOSUS Straughan 1967 de Queen~la:; «QM Gt2P5',8)05-80

t
6
1

), fl~, 38.4 ?' 1; UCT) de Moçambique
. son a meme espece.

Hydro/des pseudouflciflala Zibrowius, 1968

Dis.tribut.ion : so~s-.espèces distinctes en Méditerranée et en Afrique occidentale
maIs toujours aSSImIlé à "H . "(V' ' Connu depuis longtemps,

. uncmata. Olr H. pseudouncinata. étude détaillée).

Hydro/des sanetaeerueis March, 1863

Distribution : Golfe de Mexique C 'b A '1'
E . ' aral es, ntl es, Guyane Française, Selon HARTMAN (1959 P 575) 1

upoma!us Uflema!us de EHLERS (1887) t' d . , ,. e

~~~Hi ;~~!alpa!~~)liS)t JRones, (11996527) (voir ,:;P::~:~q~:~t s::e:~~t:s~:~~i::i:si~èe:~t~:I~~0~:~~E{u;ii9S;~giS~e
, ,. e IOIA pp 253-264) H Safle!aeeru . . • ' .

(Voir H. diafl!hus, étude détaillée)." . elS pourraIt etre une variété de "H. Uneifla!a".

Hydro/des protulieolo. Benedict, 1887

Distribution : North Carolina, Golfe de Mexique Selon R 9
probablement référable à "H. ufleilla!a". ' IOIA (1 57, pp. 259, 262) H. spoflgieola est

En se référant à FAUVEL (1927) et MONRO (1933). . on classerait parmi "H. unCÎnata" cg'alemellt lesespeces sUIvantes :

Hydraides !flomata Pillai, 1960 (Ceylan),

Hydro/des fligra n.sp, (Méditerranée),

Hydroides spongieolo. Benedict 1887 H d'd 1
weil 1938) (North Carolina Bermudes G 'If Yd r~ es e ega1lluio. (Bush, 1910) et Hydroides deeora (Tread­
!alo.teralis (Jones 1962) (~e d . ' 0 e .. ~ , ~xlque) qUI sont toutes des formes très voisines de H. alo.-

. ermer avaIt deja ete aSSImilé à ''H uncinat" .H d'd ,_ . a , VOIr remarques plus haut)
y rOi es p",teni (Kinberg, 1867), espéce retrouvée d '. '

et la Patagome, campagne de la "Calypso" 1961/62 (fi ans ~Iusleurs statIOns entre le Sud du Brésil
19ures de 1opercule: KINBERG, 1910, pl. 27. fig, 6).

3. "Hydroides uncinata" méditerranéens indéterminables

De nombreux travaux mentionnent des ''fi uncinata" ". "
rares qui, par une description ou des figures d i. medJterraneens. Cependant, les travaux sont
tenance spécifique des spécimens en r e 0 opercule, permettent de déterminer exactement l'appar­
par l'étude des spécimens originaux pqaUrel

s
, .Iton

d
, dans ~e~tains autres cas nous avons pu établir l'identité

. , eue e specImens récoltés aux Ad'
Simple analogie, ceci surtout dans le cas des ''fi . "" memes en rOlts ou même par
dans leur totalité à H. dianthus Il reste é : uncl1la~a des etangs et lagunes que nous attribuons ainsi
cinata" sans qu'on puisse s'ass~rer de ie:r ai~:otl.~~, ce~tams c~s où les spécimens ont été rapportés à "n. un­
unes de ces références douteuses. nIe qUI reste a deviner. La liste, ci·dessous, donne quelques



. . PHILIPPI US44 p. 195, pl. 6, fig. Q (Méditerranée, sans autres indications).
- Eupomarus uncmatus'.' 3 (d'a rès PHILIPPl, 1844).
_Hydroides (Eupomatus) unClnala : Mt.RCH. 186\ii 37

1
6 ft 6 a.e MARiON & BOBRETZKY. 1875, p. 98 (Marseille).

_ Eupomatus uncinotus : MARION, 1875. pp. 310- . "p .• g. •
. . S SSICH 1878 (Nord de l'Adnatlque 1 ), .

- Serpu/~ uncma~a. ,TLO B co 1893 P 84 (Naples autres espèces que H. dianrhus et H. pseudouncmata ? J.
_ Hydraldes uncmata. 0 JAN. .' . .'
-Hydroides uncinala: ORLAN DI, 1896. p. 158 (Adnatlq~e).
_ Eupomatus unCinalU!: GOURRET, 1901, p. 685 (Marseille).

- Hydroides unci~ata : ~AUVEL, 19~9. p. ;~ ~~~~~~O~utres espèces que H. dianthus et H. pseudouncinata ~ J.
- Eupom.atus un~matus. IROSO, 1

1
:3l' p. 21 (GO~fe de Gabès autres espèces que H. pseudouncinata ? H. nlgra ? J.

_ Hydroldes unclnata : SEURAT, , p. ,
_ Hydroides uncinata: RIOJA, 1917, p. 184 (Malaga). .
_ Hydroides uncinata: WESENBERG·LUND, 1939, p. 16 (Golfe de TUniS).

- Hydro~des unc~nata : LA GRECA
I9

, 611
952

, Pi 77:(<;:I~~e~-Eo1ne) . 1961 b, p. 60 (Pantelle ria Vecchia).
- Hydroldes unclnara : BELLAN. a, p. 1;>'"'.. 1 d· C· 1 .)
. ' 1961 260 1962 pp. 8081 (Sicile onentale : Iso e el lC Opl._ Hydroldes uncmata .' TENERELLl, , p. , , _ ' . )
. cinata . ROSSI 1961 p. 519 (Golfe de Genes: Punta dl Mesco . .

- Hydroldes un . t· . LAU'BIER &. PARIS 1962 p. 62 (Banyuls, autres espèces que H. pseudouncmata ? J.
_ Eupomatus unclna us . "

Attribution incertaine

- Serpula hexagona : BoSC. 1802, p. 176, pl. 7, fig. 1 (2ème édit. 1827, p. 205) (N. Carolina).

Synonymie
Amérique:

- Serpula dianrhus, Serpula dianthus var. citrina : VERRILL, 1873, pp. 620-621 (New England : "Great Egg Harbour to
New Haven and Cape Cod").

- Serpula dianthus TREADWELL, 1891 (New Jersey).
-Hydroides dianthus WEBSTER, 1879, p. 366 (Virginia), 1880, p. 159 (New Jersey); WEBSTER & BENEDICT, 1884.

p. 757 (Massachusetts) ; Benedict, 1887, p. 549, pl. 20, fig. 10 (Chesapeake Bay); ANDREWS, 1891, p. 399 (N. Carolina);
ZELENY, 1902, 1911 (Massachusetts).

- Eupomatus dianthus : HARTMAN. 1945, pp. 45, 48, fig. 10 (N. Carolina), 1951, pp. 118-119 (Texas) ; RIOJA, 1957,
pp, 260-262, fig. 15, 1958, p. 290 (Golfe de Mexique) ; WELLS & GRAY, 1964, p, 74 (Cape Hatleras),

- Hydroides hexagonus NELSON & STAUBER 1940, pp. 102-103 (New Jersey) ; COLWlN & COLWIN, 1960, 196Ietc...
(Massachusetts).
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Hydroides dianthus (Verrill, 1873)
(fig. 1-5)
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Il - ETUDE DES ESPECES MEDITERRANEENNES DU GENRE HYDROIDES

Méditerranée et Atlantique oriental

~ Serpula uncinata, Vermilia uncinata .' QUATREFAGES, 1865, pp. 507·508, pl. 20, fig. 12 (Izmir).
- Eupomatus uncinatus : HATSCHEK. 1885, pp. 121·122 (Triesle) ; IROSO, 1921, p. 52 (Naples - pro parte) ; LAUBIER,

1962, pp. 156-157 (Lagune de Venise).
- Hydroides uncinata : Lo BIANCO, 1893, p. 84 (Naples - pro parte) ; SOULIER, 1902, pp. 152·155, fig. 9 (Etang de

Thau, Sète) ; ZELENY. 1904, p. 311 (Naples) ; GRAEFFE, 1905, p. 15 (Trieste) ; SAINT-JoSEPH, 1906, pp. 24~247 (Naples;
Golfe de Gascogne : Arcachon), RIOJA,1917b, p. 185 (Malaga - pro parte) ; FAUVEL. 1919, p. 479 (Naples), 1927, pp. 357-358
(pro parte - Naples; Golfe de Gascogne: Ile de Ré), 1938, p. 25 (Lagune de Venise), 1950, p. 389 (pro parte - Sénégal).
SEURAT, 1933, p. 370, 1934, p. 25 (Tunisie: Oued Tindja), VUILLEMIN, 1953, p, 31, 1958, p. 2038, 1962a, p. 369,
1962b,'p. 373, 1964, p. 523, 1965, pp. 449-480, 532-533 etc..., pl., 1968, p, 195 (Lac de Tunis), EUZET" PoUJOL,
1963, p. 838 (chenal des étangs, près de Sete), BELLAN, 1964, pp, 174-175, 1965, p. 238 (pro parte - Etang de Berre),
ZIBROWlUS, 1968, pp. 109-112, pl. 13, fig, 28 (pro parte - d'après SOULIER, 1902, et BELLAN, 1964,1965).

- Hydroides uncinatus (EupomatusJ : SHEARER, 1911, p. 311 (Naples).
- Hydroides pectinata (Serpula uncinataJ : HARGITT, 1912 (Naples - pro parte).
-Serpula (HydroidesJ uncinata: RIOJA 1923b. p. 85, 1931, p. 412, fig. 2 (pro parte - La Coruna).
- Hydroides dianthus ZIBROWIUS, 1969a, p. 376 addendum (Etang de Thau, Etang de Berre, Lagune de Venise, Lac

de Tunis, Savona, La Spezia, Naples) ; ZIBROWIUS & BELLAN. 1969, p. 379 (Etang de Thau, Etang de Berre).
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Attribution incertaine ;

- Hydroides uncinata .' SOURIE, 1954a, pp. III, 253, 258, 1954b, p. 152 (Sénégal - pro parte? ) ; HILL. 1967, pp. 303,
318 etc... (Nigeria: Lagos) ; SANDISON & HILL. 1966, p. 235 etc... (Nigeria: Lagos).

La liste de références ci-dessus est probablement assez complète pour les Hydroides méditerranéens attribuables
à H. dianthus. Par contre, l'énumération se limite aux références les plus importantes pour le H. dianthus sur les côtes
américaines. O'autres références (souvent il s'agit seulement de listes faunistiques ne comportant rien que le nom) pour
H. dianthus ainsi que pour H. hexagona (probablement toujours la même espèce) se trouvent dans les travaux de MORCH
(1863, p. 374), HARTMAN (1945, p. 48; 1951, p. 118) RIOJA (1957, p. 260) et WEISBORD (1964, pp. 158-159). Notons
toutefois que le Eupomatus cf. dianthus de WEISBORD (1964, pp. 158-161 Venezuela, tube vide) est indéterminable et
que le Hydroides decora (TreadweU, 1931), parfois assimilé à H. dianthus. est en réalitè une espèce différente.

Matériel étudié ;

Méditerranée : Etang de Thau (Mèze, Bouzigues, Balaruc·les·Bains, Source de la Bise, coll. H. Z., 2.XI.l967, env. 160 spec.),

Etang de Berre (Martigues, coll. H.Z., 8.XII.1967, 1 spéc.), Imperia (port, coll. G. Relini, 1967, 1968, 12 spéc.), Savona

(port, coll. G. Relini, 1968, 1 spéc.), Genova (port, coll. G. Relini, 1968, 2 spéc.), La Spezia (port, coll. G. Relini, 1968, 1

spéc.), Naples (port, nom br. spéc., récoltés en 1888 - RNHL ; SAINT-JOSEPH, 1906, FAUVEL, 1919 : H. uncinata - MNHN,

RA, BMNH 1928.4.26.747·50), Tarente (usine ITA'LSIDER. coll. P. Parenzan, X. 1964, 2 spéc.), Senigallia (port. coll. G. Relini,

1969,6 spéc.). Lagune de Venise (coll. H. Caspers, env. 100 spéc., LAUBIER, 1962 Eupomatus uncinatus, ZMH), Trieste

("Zool. St. Triest", 28 spéc., NHMW). Hvar (:: Lesina, coll. Marenzeller, 1877, 2 spéc., NHMW), baie de Muggia (Zaule, coll.
Marenzeller, 1874, 1 spéc., NHMW), Izmir (= Smyrne, QUATREFAGES, 1865 : Serpula uncinata. plusieurs spéc., MNHN),
Lac de Tunis (coU. Ben Hotman, 1969, env. 60 spéc.), Golfe de Tunis (Khereddine, sable et herbier de Posidonies, Im·2 m,
coll. 1. PICARD. 15.X1.1953, 2 spéc.).
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Côtes atlantiques d'Europe: Ile de Ré (Port d'Ars, 1920, 1 spéc., FAUVEL. 1927 : H. uncinala, ~NHN).
Afrique occidentale: Sénégal (coque de bateau, coll. R. Sourie, 4 spéc., FAUVEL. 1950 : H. uncmata, RA).

S C mm Fish "Fish Hawk" St. 932, 20. VII. 1881,
Amérique: Massachusetts (Viney~d So~nd. off ~ack.eyS ~;~MU'lOI4~ . Vineya~d Sound, V.S. Fish Comm. 1881, dét.,
14 fms A E Verril! dét. : Hydroldes dwnthus, spec., 'Il dUS FIS'h Comm "Fish Hawk"., .. . .. 1 . USNM 7805 . Send Hope san. .. .
A.E. Verrill : Hydroides dlanthus var. cltrma, spec., . • . . 8' USNM 8730 . Quicks Hole,

880 4 5 Cms -6 fms. dét. A.E. Verrill : HydrOides dlanthus. spec., •
St. 819, 822, 23.VIlI:l ., . '. NM 36671 . Naushon Island, 8ryozoan nodules, 15 fms., coll. M.H.
from shells, coll. H. Siroons, Il.VIII. 1965, 5 spec., US .' (N H 6 f s _ 8 fms dét A E. Verrill : Serpula

b ' USNM 38090) ConnectIcut ew aven, m .,' .
Pettibone, 14. VI. 1954, nom r. spec., ' E d' th s 1 spéc YPM 2699) New Jersey (Great Egg
dianthus, 6 spéc., YPM 2698 ; J:K. Bush dét., ;90\: uPOBmat~s llla~ uA'mos 6.V11.1952, nom'br. spéc., USNM 33076),

~~;:~~o~a~·~U.~.e~i:~'~o::::.""~~b~~O~~'~ ~:':e::e~:' d:;' J~~. '~~e:~~t3:' ~a~:~;h~:~e~ t~~~~~kM~:.~~~~~~
{Willoughby's Sandspit, dét. E.A. Andrews: H. dl~nthuS, 1 spec., US C' Il H S HoPk'ins 8. VII. 1960, 5 spec.,
Hopkins, 6.VII.1960, 10 spéc., USNM 33072 ; Little Gulf, Northam.Pton

8
~i'i c~960 . 1'961 nom'br. spéc., USNM 33047,

USNM 33073 ; Cherrystone Creek, fr~~ oyster tray, coll: H.S. HoPkm;409 N~rth C~olina '(Beaufort, dét. E.A. Andrews,
38086 ; Greenbackville, c~l1. E.O. MUZll, VII. 196~, 20 spec·,s~~~: ;g fms )~ 101 fms., coll. M. Gray, 26.1.1962, 2 spéc.,
1885 : H. dianthus. 3 spec., USNM 4877), Georgla (Sapelo 11 M' G 1i III 1962 USNM 36672 ; Sapelo Island, dredge,
USNM 36670 ; Sapelo Island, on oysters below low ",,:ater, co ... ray, . II ald'1211965 USNM 39299).
coU. M. Gray, 20.11.1962, 3 spéc., USNM 36673), Flonda (Flonda Bay, coll. E. e , .. ,

Tube, dimensions etc...

Tube rond et lisse sans carènes, non aplati à la face supérieure. La longueur totale de. 40 mm est rare-

m
d

en
6
1
0

a1tein,te
76

a': l:~:~t:;~e)s~t~gi:e~~:~::~i~;~~~~:e;~i~~~C:~i~c~~:;~ssl:~i~::~~t~:~;lfi~:~i~a~~~:~~:~
e mm a, , . 'd b d de pigment brun le long des rangees

disparaît très vite et partout sur les specimens conserves; pas .e ~n es. .,
d'uncini et surtout pas d'anneau foncé à la base de l'opercule qUi reslsteralent a 1alcool.

Opercule.

Eta e inférieur à symétrie bilatérale bien marquée ; pas d'anneau foncé à la base de l'opercule ni ~e
retréciss;ment, la transition tige opercule étant continue. Dents margina~es revêt.u~s d'un~ .cutlcul~ cornee
°aunâtre plus ou moins épaisse, extrémité des dents de couleur plus ~oncee ; v~rhcllle supeneur solidement.
Jcornée 'aune-miel ou jaune-brunâtre assez claire. Dents marginales Simples, pomtues, assez courtes .pa~ ~ap
port à 'l~étage inférieur. Face extérieure de l'opercule marquée de sillons longitu.d~nau~ p~rta~t ,~es m.clslons
entre les dents et s'étendant sur environ la moitié de sa hauteur. Base du vertlcll1~ etrOlt.e a 1msertlon su:
('étage infundibuliforme. Epines implantées en cercle autour d'~ne z.one plate et lIsse qUi occupe le.~ent~_

u verticille. E ines simples, pointues, de section à peu près clrculaue su~ to~te le~r. l?ngueur, ,um ,o~me
~ent lisses et ~épourvues de toute sorte de dents latérales ou médianes Impaires dlngee~ ~ers 1extenleur:

. es iné ales en longueur, les épines dorsales étant nettement plus longues que les epm~s ~entra e~ ,
~~:~e dist~e de toutes les épines courbée vers le côté ventral de l:o?..rc~le, éPi~es dorsall~s ";~I c~u:b;a~~
vers l'intérieur, épines ventrales vers l'extérieur du vertiCille. Du cote lOteneur u ~ertici e.e ~u '_
à leur base, juste au dessus du fond plat central, les épines peuvent porter une pettte dent tmpatre, en ge

néral peu développée et émoussée. , ,".,
Le verticille élant développé avant l'élage inférieure de l'opercule, le nombre d épines es~ d~a. fixe

Ion tem s avanl que ne le soit le nombre de dents marginales. Sur un total de 200 ~percules etu tes e~
dét:il ei appartenant à des spécimens provenant de diverses populattOns (Medlterranee, Af;tqUe o~~d;~o
tale Amérique) le nombre d'épines operculaires varie entre 8 et 13, ~als 179 ope.feu es SOit ,

os;èdent de 9 à Il épines. Sur le total des mèmes 200 opercules 136 solI 68 % p?s~edent e~tre 24 et
~2 dents marginales. Sur les opercules adultes le nombre de 41 dents margInales a ete observe une fOlS,

et celui de 42 dents également une fois.
Aberrations observées: spécimens avec deux opercules à peu près égaux; dents m~rginalesdivisées en deux;
épines du verticille divisées en deux plus ou moins loin au dessus de leur base (cas tres rare).

Discussion

Hydroides dianthlls est caractérisé par ses epmes operculaires qui, toutes, sont lisses et courbées
vers le côté ventral, les épines dorsales se dirigeant ainsi vers l'intérieur, les épines ventrales vers l'inté­
rieur du verticille. Malgré l'insuffisance de la description originale qui ne précisail pas ce détail essentiel (la
courbure caractéristique des épines operculaires a été précisée, pour la première fois, par BENEDlCf, 1887)
le nom introduit par VERRtLL (1873) pour la seule espèce de Hydroides à épines .lisses présente dans les
parages du Cape Cod (Mass.), semble presque toujours avoir désigné la mème espèce. L'identification de
l'espèce est parfaitement assurée car il existe des spécimens que VERRILL lui-même a déterminés comme
Serpu/a dianthus et Hydroides dianthus (YPM 2698, USNM 7805, 8730, 10148). A notre connaissance
seuls les spécimens provenant des Bermudes et mentionnés par WEBSTER (1884, p. 327) sous le nom de
H. dianthus, sont référables à une autre espèce : Hydroides parva (Treadwell, 1901) (USNM 4802).

HARTMAN(1951, p. 118; 1956, p. 250 ; 1959, p. 574) el RIOJA (1957, p. 260) attribuent Eupoma­
tus decorus Treadwell (1931, pp. 4-5, fig. 3) du Golfe de Mexique (Louisiana , Grand Isle) à H. dianthus.
Néanmoins, après avoir examiné le matériel original (USNM 19624, AMNH 2033) nous pouvons confirmer
que Hydroides decora (Treadwell) est une espèce nettement différente de H. dianthus. A la différence de
ce dernier, le H. decora possède des épines operculaires uniformément courbées vers l'intérieur du ver­
ticil�e et pourvues, chacune, d'une dent basale impaire très développée. Le H. decora présente ainsi des
ressemblances avec le H. alatalateralis (Jones, 1962) plutôt qu'avec le Il dianthus (Verrill).

La description originale, fort sommaire et sans aucun détail sur l'opercule, de Hydroides hexagona
(Bosc, 1802) de Charleston, North Carolina, caractérise le tube comme étant la moitié d'un prisme hexa­
gonal. Le tube de H. hexagona ne correspondrait alors pas au tube typique de H. dianthus (Verrill) qui a
une section à peu près circulaire et dont la face supérieure n'est pratiquement pas aplatie. Par contre,
les spécimens désignés sous le nom de H. hexagona dans des travaux plus récents, semblent, en général,
étre référables à l'espèce H. dianthus. Dans un travail non publié sur les Polychètes de Woods Hole (Massa­
chusetts), MOORE avait adopté le nom de H. hexagona (Bosc) au lieu de H. dianthus (Verrill). Pour fiden­
tification de spécimens provenant de la région de Woods Hale on s'est apparemment souvent servi de ce
travail. Nous pensons que le nom de H. hexagona est à proscrire, le spécimen décrit par Bosc étant indé­
terminable.

Comparaison Hydroides dianthus - Hydroides sonctaecrucis

Matériel étudié de H. sanctaecrucis : St. Croix (coll. Oersted spéc., ZMK), Puerto Rico (Bosqueron Lagoon, coll.
N.T. Maltox, 11/17.VI. 1948, 4 spéc, USNM 21212, 21213), Jamaiea (Oyster Bay, 6 ft., coll. J. Bruce, 5.VIIJ.1967, 1 spéc.,
USNM 36575), Colon (coque de bateau, coU. Hentschel, 18.XII.1922, ZMH), Aruba (Spaans Lagoen, 1008 A, coll. W.Hum­
melinck, 1.1.1949, 17 spéc., THU). Guyane Française (plusieurs stations, coll. F. Geay, 1902, env. 150spéc.. FAlNEI.., 1919,
1923 : H. sanctaecrucis, MNHN).

Parmi les nombreuses espèces du genre Hydroides, H. sanctaecrucis Môrch, 1863, est celle qui présente
le plus de ressemblances avec H. dianthus. Comme chez H. dianthus, toutes les épines operculaires de
H. sanctaecrucis sont courbées vers le côtés ventral, les épines dorsales étant ainsi dirigées vers l'intérieur,
les épines ventrales vers l'extérieur du verticille. Les épines sont également dépourvues de dents latérales
et possèdent une petite dent basale impaire du côté intérieur du verticille dont le fond, entre les épines
disposées en cercle, est occupé par une surface plate et lisse. Les épines dorsales sont légèrement plus
longues que les épines ventrales. Chez H. dianthus les épines sont plus uniformément cylindriques, chez
H. sanctae-crncis, par contre, leur partie basale est légèrement élargie par rapport à la partie distale qui est
plus mince et cylindrique. A la limite de ces deux zones distinctes, à mi·hauteur environ, les épines de
H. sanctae-crncis portent une dent impaire du côté extérieur, dent plus ou moins développée, plus longue
sur les épines ventrales que sur les épines dorsales où elle peut être réduite et même absente; sur les épines
ventrales la longueur de cette dent peut être 1(4 de celle de la partie distale de l'épine. Les dents marginales
de l'opercule semblent plus longues et effilées chez H. sonctaecruets que chez H. dianthus. Le nombre
d'épines operculaires semble être à peu près le même dans les deux espèces tandis que le nombre de dents
marginales semble, en général, être inférieur chez H. sanctae-crucis.

Le rapprochement fait par FAUVEL (1919, p. 479 ; 1923, p. 51) entre H. dianthus (le "H. uncinata"
de Naples) et H. sonctaecrucis est donc justifié (le mème rapprochement fait par RIOJA, 1957, pp. 263-264,
entre certains "H. uncinata" de la Méditerranée et H. sanctaecrucis sembJe basé sur cette reflexion de FAUVEL).

..



Ecologie

A la différence de H. dianthus l'espèce voisine H. sanctaecrncis parait être limitée aux côtes américaines
de l'Atlantiqu~ tropical ; Golfe de Mexique, Caraibes, Antilles, Guyane Française (AuGENER, 1922, 1925 ;
FAUVEL, 1919, 1923 ; MORCH, 1863; RiorA, 1957, 1958),
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Etang de Berre

Hydrologie (références; H.J. MiNAS, 1961 ; M. MiNAS, 1965, 1970 ; FEBVRE & MARS, 1965 ; MARS,
1966 ; BLANC, COSTE, H.J. MINAS & SZEKlELDA, 1967 ; FEBVRE, 1968; KERAMBRUN & SZEKlELDA ; 1969);

Après l'approfondissement du Canal de Caronte et l'ouverture du tunnel maritime du Rove assurant
une plus large communication avec la mer (VAN GAVER & TiMON-DAViD, 1934), l'Etang de Berre présentait
un milieu relativement stable caractérisé toutefois par un régime hydrologique saisonnier bien marqué.
Du fait de l'isolement relatif et de la faible profondeur de l'étang (profondeur moyenne de 6 m à 7 m ,
profondeur maximum environ 9,5 m) les eaux de l'étang subissent de façon plus intense l'action des facteurs
météorologiques. Ainsi les températures de l'eau peuvent aller de 2,5°C en janvier à certains endroits
jusqu'à 25°C en juillet (et sur la côte jusqu'à 27,5°C). La période estivale était alors caractérisée par des
salinités (forte évaporation et diminution des apports d'eaux douces durant l'été) qui étaient de l'ordre
de 30 %0 à 33 %0 dans la partie centrale de J'étang. Un maximum de la salinité de 37,7 %0 est connu
en juin 1947. Le gradient entre les différents secteurs de l'étang était alors peu marqué. La période plu­
vieuse hivernale entrainait une diminution rapide de la salinité de l'ordre de plusieurs %0 et des écarts
plus marqués de salinité entre la surface et Je fond en proximité des arrivées d'eau douce.

Ce régime des salinités a été profondement modifié par le canal de dérivation de la Durance (mise
en service ; mars 1966) qui déverse dans l'étang une quantité considérable d'eau douce, ainsi que par
l'effondrement du Tunnel maritime du Rove coupant une des deux communication avec la mer. L'étude
de stations à la périphérie de l'étang par KERAMBRUN & SZEKlELDA (1969) a montré des variations impor­
tantes de la salinité avec des valeurs dont la plupart sont inférieures à 10 %0 ou le dépassent de peu. Pour
des stations au milieu de l'étang M. MINAS (1970) a constaté des salinités baissant jusqu'à 7,5 °/00 en
moyenne en hiver lorsque l'apport d'eau douce est maximal, et montant jusqu'à 25 %0 en été quand le
débit devient faible.

Présence de H. dianthus

Dans l'Etang de Berre H. dianthus a été récolté avant et après le bouleversement hydrologique de 1966.
La première fois H. dianthus (BELLAN, 1964, 1965 ; H. uneinata) a été trouvé sur des coquilles du Gasté­
ropode Cyclonassa neritea L. (espèce indicatrice de dessalure, PiCARD, 1965 ; MARS, 1966) à la plage du Jai
dans le Sud-Est de l'étang, (profondeur 0,5 m à 1 m; H. dianthus seulement sur C neritea vivants et adultes,
6 spécimens, coll. J. Picard, 1962, comm. pers.). Si H. dianthus existait ainsi dans la partie Sud-Est de l'étang
sur un substrat aussi particulier, il est bien permis de penser qu'il vivait également dans les autres secteurs
de l'étang et qu'il y était abondant. Par la suite, l'adoucissement considérable et général de l'étang à partir
du rivage Nord (Saint-Chamas) favorisait l'extension de Mercierella enigmatica Fauvel en méme temps
qu'il modifiait peut-étre la distribution de H. dianthus dans l'étang. En effet, après 1966 H. dianthus
a été récolté seulement dans la partie Sud-Ouest de l'étang devant Martigues (1 spéc., coll. H.Z. 8.XII.1967 ),
c'est à dire, dans la zone la plus influencée par les eaux marines du canal de Caronte. A la même épCXlue
Mercierella enigmatica était abondant tout le long du canal du rivage Sud (canal en communication plus
ou moins ouverte avec l'étang) et se trouvait même devant Martigues. En 1958 M. enigmatica était connu
seulement dans l'embouchure de l'Arc dans le Nord-Est de l'étang.

Lagune de Venise

Hydrologie (références; FRANCO, 1962, 1964 ; FRANCO & TiSO, 1963) ;

A l'intérieur de la lagune les auteurs distinguent, de l'Ouest vers l'Est, les trois bassins de Chioggia,
de Malamocco et de Venezia. En ce qùi concerne l'hydrologie de l'embouchure portuaire de Malamocco
qui met en communication avec la mer le bassin central, la corrélation est positive et bien accusée entre
la température de l'air et celle des eaux de la lagune ; elle est négative entre la salinité des eaux et la plu­
viosité. Pour une période biennale d'observations Uuin 1960 - juin 1962) on trouve des valeurs extrêmes
de 27,42 %0 (I.XII.1960, marée basse) et 35,73 %0 (4.IV.1962, marée haute) pour la salinité, de 4,33°C
(30.1.1961, marée basse) et 26,92°C (10. VII1.I961, marée basse) pour la température. L'ordre de grandeur
de ces valeurs semble étre représentatif également pour l'hydrologie des autres bassins de la lagune.

Présence de H. dianthus .-

Parmi les Polychètes de la lagune de Venise FAUVEL (1938) mentionnait plusieurs spécimens de ''8. un­
cinata" (récoltés le 17.IX.1934). Dans les chénaux de la ville de Venise et aux environs H. dianthus est bien
abondant (LAUBiER, 1962 ; Eupomatus uncinatus, matériel étudié, ZMH).
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al Méditerranée .­

Etang de Thau

Hydrologie (références; SUORY, 1911 ; AUBOUiN, 1962; MARS, 1966) ;

La profondeur, dans la partie centrale de l'étang atteint 10 m, mais les fonds de 0 m à 5 m couvrent
les 2/3 de la superficie. La profondeur de 29,7 m (Source de la, Bise) est tout, a faIt .accld~ntelle et se trouve
au centre d'une dépression très limitée d'une centaine de metTes de dlametre decoupee dans des fonds
de seulement 2 m.

La salinité peut subir des variations assez étendues. Elle est en :noyen. de 35 %o"et atteint rarement
celle de la mer. Elle augmente à proximité des canaux du port de Sete qUl assurent 1echange avec la me.T.
Accidentellement la salinité est supérieure à celle de la mer par suite de l'évaporation intense dans ce bassin
relativement isolé. Ainsi la salinité moyenne la plus forte de 38 0/= peut se produire en aoùt/septembre,
la salinité moyenne la plus faible de 31 °/00 en février. La salinité ne descend qu~ très rar~~ent et tr~s.loca­

lernent jusqu'à 25 %0. La température moyenne des eaux est généralement maximale en JUlllet et mlmmal.e
en février. Inférieure à IDoe de décembre jusqu'en mars, elle atteint rapidement 15°C au cours du mOlS
d'avril, puis dépasse cette valeur jusqu'en octobre pour diminuer rapidement en novembre. Des valeurs
extrèmes à la surface de 3,7°C et 28,4°C ont été observées en 1904/1905.

Etudes diverses sur Hydroides dianthus

Etant donné son abondance à proximité de certains laboratoires (notamment Woods Hole et Naples)
H. dianthus a toujours été une espèce étudiée sous divers aspects (colonies, ~omportement, ponte, dev~.lop­

pement larvaire régénération, physiologie, anatomie microscopique, cytologIe des oeufs, et spennatozoIëies,
parasites etc.. \ Certains de ces aspects se trouvent mentionnés ou étudié,s en dét~I1 dans les travaux
cités ci-dessous où les noms divers (Hydroides, Eupomatus, Serpula, un:matus: dzanth,us, hexagonusJ
pour des spécimens méditerranéens ou américains se rapportent toujours a la meme espece . COLWlN &
COLWlN (1960, 1961a 1961b, 196Ic),HARGiTI (1906, 1909, 1912), HATSCHEK (1885), IWANOF (1928),
LtNTON (1915), NEFF (1969), RANKiN (1946), SHEARER (1911), SNODGRASS (1938), TREADWELL (18:111
TURNER & HANKS (1960), VUILLEMIN (1964, 1965, 1967, 1968), '\'ERKES (1906), ZELENY (1902, 1904,
1911 ).

Présence de H. dianthus .-

SoULIER (1902 ; H. uneinataJ a été le premier à remarquer l'abondance de H. dianthus dans le~ chen~ux

de Sète et dans l'Etang de Thau. Des recherches récentes en plongée (H.Z., 2.XI.1967) ont confirme que 1es­
pèce est toujours abondante dans l'étang, aussi bien sur les fonds peu profonds de 3 m à 5 m devant Balaruc­
les-Bains, Bouzigues et Mèze qu'au fond de l'entonnoir de la Source de la BIse, vers 25 m. H. d,an thus
a été trouvé fixé sur des coquilles mortes, pierres, dalles de grès et huitres VIvantes tandIs que les moules
vivantes portaient plutôt des tubes de Pomatoeeros triqueter (L.).

H. dianthus n'est pas limité à l'Etang de Thau mais existe également (1962) dans la partie occidentale
de Canal de Sète au Rhône (Canal des Etangs). En étudiant la faune associée à Mercierella enigmatiea Fauvel
dans plusieurs stations des environs de Sète, EUZET & POUJOL (1963 ; H. uneinataJ ont trouvé H. dianthus
dans les deux premières de trois stations qui sont de plus en plus éloignées du diverticule Est de l'Etang
de Thau. A la station 1 (Pont de la Peyrade) la salinité moyenne varie, selon EUZET & POUJOL, en hIver,
autour de 23 °/00 avec de brusques maxima dûs aux coups de mistral qui fait entrer dans le canal l'eau
de l'étang. L'été, la salinité est voisine de 36 o/~ mais en 1962 (année pour laquelle la présence d: H. dianth~s

est confirmée) des salinités d'environ 39 °/00 ont été mesurées pendant les mOlS de JUillet/aout parttcuhe­
rement chauds et secs. A la station 2 (pont de Fontignan) la salinité est en moyenne de 17 °/00 en hiver / prin­
temps et de 34 0/= en été/automne. Cette différence semble due en grande p'artie à l'eau douce queles
égouts de Frontignan déversent dans le port. Selon les auteurs la faune aSSOClee à Merczerella emgmatlca
est plus appauvrie dans cette station 2 que dans la station 1.



Présence de H. dianthus :
Pour la faune de Oued Tindja SEURAT (1933, 1934) mentionnait la crevette Leander squilla elegans,

(Rathke) ainsi que le Serpulidae "Hydroides uncinata" (récoltés en octobre 1928). Ce dernier est sans
doute référable à H. dianthus. Cette signalisation est restée l'unique pour le Lac de Bizerte et de son affluent.
Toutefois, H. dianthus a dû être bien représenté dans le lac pour pénétrer jusque dans le Oued Tindja.

Récemment, lors d'une exploration des pierres à trés faible profondeur (0,3 m) sur le bord du lac
près de Menzel Djemil H. dianthus n'a pas été trouvé (H.Z., 21.1V.1969).

Hydrologie (références : VUILLEMIN, 1965) :

La partie Nord du Lac (seule étudiée par VUILLEMIN) communique avec le Golfe de Tunis par un chenal
et avec le canal La Goulette-Tunis par un bréche dans la berge. Sa profondeur varie avec les secteurs et
dépend également de la saison et de la pression atmosphérique. Elle est en moyenne deO,~O ?' à 0,75. m
à l'Ouest de l'ilot Chikly et atteint l,50 m à l'Est vers la Goulette. Le lac Nord reçOIt les egouts de la vl1le
de Tunis et collecte, pendant la saison des pluies, les précipitations souvent torrentielles. Après la saison
des pluies la salinité est la plus faible avec un minimum en février/mars de 28,69 %0 à 35,10 %0 suivant
les endroits. La forte évaporation en été n'est pas compensée par des précipitations. Au cours du mOIs
d'août 1957, caractérisé comme le mois précédent, par une très forte insolation. la salinité a ainsi atteint
des valeurs maxima de 46,92 %0 à 50,91 %0 aux mêmes endroits. L'écart des températures est de 1D0C
en décembre/février à 30°C en août/septembre (année 1966-1957).

Présence de H. dianthus :
Le "H. uncinata" de VUILLEMIN (1953, 1958, 1962a, 1962b, 1964, 1965, 1967, 1968) en provenance

du Lac de Tunis est attribuable à H. dianthus. Les opercules figurés par VUILLEMIN (1965, p. 477, fig. a ;
1967, p. 665, fig. c) sont visiblement des opercules typiques de jeunes exemplaires de H. dianthus. ~nfi?,
nous avons pu étudier de nombreux spécimens de la même provenance (coll. Ben Hatman, 1969). D ap~es

VuILLEMIN (1 %5) H. dianthus contribue, avec son tube massif, à consolider les massifs de Mercierella emg­
matica Fauvel dans la partie Est du lac tandis que c'est "Hydroides norvegica" (en réalité H. elegans (Haswell) ­
voir plus loin l'étude détaillée de cette espéce) qui joue un rôle plus important dans la parlle Ouest, mOInS
profonde et aux écarts hydrologiques encore plus accusés.

La population de H. dianthus du Lac de Tunis est caractérisée par la fréquence de spécimens à v~rticille

operculaire rabougri ou déformé. VUILLEMIN (1964, p. 523) avait déjà indiqué que de nombreux specImens
possèdent un panache branchial régénéré.

En proximité du Lac de Tunis et de son embouchure mais déjà dans le Golfe de Tunis, J. Picard a récolté,
en 1952, 2 petits spécimens de H. dianthus (matériel étudié) dans des fonds de sable et d'herbier de Posi­

donies à Khereddine (1 m - 2 ml.
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_ 38,44 %0

36,18 %0
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25,72 %0

28,42 %0

18,07 %0

11°C - 27,3°C

1D0C - 26°C

IO,5°C - 26°C
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Imperia

Savona

La Spezia

La ressemblance avec les eaux lagunaires est évidente, même si les eaux plus profondes des ports ont des
écarts de température et de salinité moins accusés.

Imperia, Savona. Genova, La Spezia

G. Relini a récolté H. dianthus dans les ports de ces villes en 1967 et 1968. D'après G. Relini (comm.
pers.) les variations de la température et de la salinité des eaux de surface dans trois de ces ports sont les
suivantes (année 1967/1968) :

Senigallia

H. dianthus existe dans le port de cette vil1e oû G. Relini l'a récolté en 1969. L'hydrologie de ce port
n'est pas encore connue.

Trieste

Le "H. uncinata" abondant, selon GRAEFFE (1905) entre les algues et sur les bois et pierres dans le
port de Trieste, est referable à H. dianthus. L'échantillon examiné (agglomération de tubes et nombreux
spécimens étiquetés "Zoo!. St. Triest", NHMW 2035) date, tout au moins, de la même époque, s'il n'est
pas un échantil10n original de GRAEFFE. Des données hydrologiques pour cette station ne sont pas dispo­
nibles.

Sans doute le "Eupomatus uncinatus" dont HATSCHEK (1885) a étudié, à Trieste, le développement
embryonaire, se rapporte également à l'espèce H. dianthus.

Naples

Il. dianthus existe dans les ports de Naple oû son abondance s'est manifestée depuis longtemps par
des agglomérations de tubes qui comprennent également les espèces Hydroides dirampha Môrch et Hydroides
elegans (Haswel1) (voir plus loin l'étude détaillée de ces espèces). Il n'y a pas de doute que le "H. uncinata"
mentionné par La BIANCO (\893), ZELENY (\904), SAINT·JOSEPH (\906), SHEARER (\911), HARGITT (\912),
FAUVEL (\ 919, 1923), maso (1921) etc... et souvent caractérisé comme étant abondant ou colonial, appar­
tient à cette espèce. Les formes vivant dans les fonds détritiques et coral1igènes de la région de' Naples
et qui avaient été assimilées également à ''H. uncinata" La BIANCO, 1893 ; IROSO, 1921) appartiennent,
évidemment, à d'autr:es espèces.

Taronto

PARENZAN (1965 : H. norvegica) a décrit un cas d'installation massive de Hydroides elegans (Haswel1)
dans les conduites d'eau de mer pourtant fortement chlorée de l'usine ITALSIDER sur le port de Taranto.
En étudiant cette population de H. elegans nous avons découvert que quelques rares spécimens de H. dian­
thus y étaje~t mélangés. Notons que PARENZAN avait constaté une certaine dessalure de l'eau de mer utilisée
à Taranto par rapport à l'eau du large.

BEHRENS (1968 : H. norvegica) a décrit le même phénomène d'installation massive de H. elegans
dans les conduites d'eau de mer chlorée d'une centrale électrique à Corpus Christi, Texas. Ici également
H. dianthus (ainsi que Mercierella enigmatica Fauve!) était mélangé, en faible proportion, à H. elegans
(E.W. Behrens, comm. pers.).

Baie de Muggia (Zaule). Hvar (Lesina)

Des spécimens de H. dianthus (mélangés à d'autres especes, NHMW) étaient étiquetés "Lesina, coll.
Marenzeller, 1877" et "Zaule, col1. Marenzeller, 1874". Il n'y avait pas d'indications plus précises sur
la provenance. Les tubes des spécimens de Lesina étaient encore attachés à un Balane (peuplement por­
tuaire). Apparemment des spécimens récoltés dans la même région mais dans des stations différentes avaient
été mis ensemble sous le nom de "H. uncinatu".

TETHYS 2 (l), 1970 (1971)
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Lac de Bizerte

Hydrologie (références : Azouz, 1966) :

Situé dans une région plus pluvieuse que le Lac de Tunis, le Lac de Bizerte dont la profondeur maximum
est de 12 m, communique, d'une part, avec la mer par le chenal de Bizerte (longueur 8 km) et, d'autre part,
avec le Lac Ischkeul par le Oued Tindja (longueur 5 km). Le Lac Ischkeul reçoit beaucoup d'affluents
d'eau douce et se déverse dans le Lac de Bizerte pendant 8 à 9 mois de l'année. Pendant l'été, par contre,
le bilan du Lac lschkeul est déficitaire et l'eau du Lac de Bizerte entre dans le Lac Ischkeu!. La salinité
du Lac Ischkeul est de 4 %0 à 5 %0 en moyenne pendant l'hiver et de 20 %0 en fin d'été. Dans certaines
années la salinité se serait même élevée jusqu'à 34 %0, se rapprochant ainsi de celle de la mer. Pendant
l'hiver la salinité dans le Lac de Bizerte est évidemment plus basse devant l'embouchure du Oued Tindja où
un minimum de 10,2 %0 a été observé en février 1964. En été la salinité devant le Oued Tindja s'approche
de cel1e de l'ensemble du lac (d'où une variation annuelle de la salinité dans ce secteur de l'ordre de 25 %0).
Dans le centre du Lac de Bizerte les variations sont de l'ordre de 10 %0, avec un maximum de 38 %0

cn août/septembre et un minimum de 27 %0 en février/mars. Toujours pour la période 1963/1964 la sai~n

froide de novembre jusqu'en avril présentait un minimum de la température à la fin de Janvier avec 10,7 C
de moyenne (minimum absolu observé 9,6°C) tandis que la période chaude de mai jusqu'en octobre présen­
tait un maximum au mois d'août avec 27,8°C de moyenne.



Conclusions sur l'écologie et la distribution .

Izmir

Le "Serpula uncinata/Vermilia unclnata" provenant de Izmir (= Smyrne) et décrit par QuATREFAGES
(1865) a pu être identifié: il s'agit de spécimens typiques de H. dianthus dont les tubes forme;1t une agglo­
mération d'environ 40 mm de diamètre (MNHN). Cette première récolte confirmée, en Méditerranée, de
H. dianthus est, actuellement, la seule qu'on connaisse dans le bassin oriental.

b/ Côtes atlantiques d'Europe

On est encore très peu renseigné sur la présence néanmoins prouvée de H. dianthus sur les côtes atlan­
tiques d'Europe. Selon FAUVEL (1927, p. 358) le "Hydroides uncinata" existerait à l'ile de Ré. Le spécimen
en question appartient, en effet, à H. dianthus et a été récolté à l'ile de Ré en 1920 (MNHN),.

Pour la région d'Arcachon SAINT·JOSEPH (1906, p. 246, note infrapaginale) avait déjà mentionné un
Hydroides possédant, à la différence du H. pseudouncinata Zibrowius, 1968, et tout comme H. dianthu~

des dents marginales simples sans denticule. Le spécimen en question est sans doute référable à H. dianthus.

Apparemment le "Serpula (HydroidesJ uncinata" de La Coruna mentionné par RIOJA (1923, .p. 85 ;
1931, p. 412,? fig. 2) appartient à la méme espêce.
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Méditerranée (Etang de Thau, Etang de Berre, Imperia, Savona, Genova, La Spezia, Naples, Tarento,
Senigallia, Trieste, Lesina, Zaule, Izmir, Lac de Tunis, Golfe de Tunis, Lac de Bizerte) ; côtes atlantiques
d'Europe (ile de Ré, Arcachon, La Coruna), Afrique occidentale (Sénégal, ? Lagos) ; côtes atlantiques
d'Amérique du Nord (Cape Cod jusqu'au Golfe de Mexique).

Distribution géographique

duite également en Méditerranée et sur les côtes atlantiques d'Europe. Il faut toutefois souligner que J'in­
troduction de H. dianthus en Méditerranée n'est pas récente. Les récoltes les plus anciennes confirmées
datent d'avant 1865 dans le bassin oriental (Izmir), de 1874 en Adriatique et de 1888 à Naples. Il est
probable que l'espèce y a été introduite longtemps avant et que des introductions répétées ont eu lieu.

Une autre possibilité d'introduction est donnée par l'acclimatation volontaire (et involontaire) de
Venus mercenaria L. (BASCHERI, 1965, 1969 ; TEBBLE, 1966), Pélécypode américain pouvant éventuellement
porter des tubes de H. dianthus, Il serait donc intéressant de rechercher le H. dianthus dans les endroits
sur les côtes atlantiques d'Europe où Venus mercenaria a été acclimaté avec succès depuis plus ou moins
longtemps (France, Pays Bas, Angleterre).

Par sa tolérance de grands écarts de salinité et de température ainsi que par son extension géogra­
phique assurée par le transport sur les coques de bateaux, H. dianthus présente certaines ressemblances
avec Mercierella enigmatica Fauvel et il ne serait pas surprenant de voir cette espèce, comparable à M. enig­
matica (VUILLEMIN, 1965 ; RULLIER, 1966 ; HARTMANN· SCHRODER , 1967), coloniser des lagunes et estuaires
dans le monde entier.

-Hydroides (Eucarphus) dirampha MORCH, 1863, p. 379, pl. Il, fig. 10 (Antilles; St. Thomas); AUGENER, 1925, p. 15
(Antilles),

~ Hydroides (Eucarphus) benzoni MORCH, 1863, p. 380 (Brésil : Bahia).
- Vermilia dirampha, Vermilia benzoni : QUATREFAGES, 1865, pp. 536-537 (d'après MORCH. 1863),
~1I)'droi~es dir~mpha: GRUBE, 1871, p. 24 (Brésil: Desterro), AUGENER, 1922, p. 52 (Antilles), 1934, p. 117 (comparé

aH. galracensls), JONES, 1962, p. 207 (comparé à H. gairacensis), ZrBRowrus, 1969a, p. 373 (synonymie), 1970 (Brésil :
Santa Catarina).

~ Eucarphus serratus : BUSH, 1910, pp. 495-496 (Bermudes).
- Hydroides /unu/if~ra : MONRo,. 1933a, p. 1082 (Panama: Colon; HARTMAN, 1942, p. 88 ('" Eucarphus serratus Bush),
1944,~. 25 (Caralbes: Colombie, Venezuela), RIOJA, 1957, p. 250. 1960, pp. 310-311 (Golfe de Mexique),

- Hydroldes ma/leophorus: RIOJA, 1942, pp. 126-130, fig. 7-14 (côte pacifique du Mexique: Mazatlan).

Océans Indien et Pacifique:

- Hydroides (Eucarphus) cumingii MORCH, 1863, pp. 379-380, pl. Il, fig. 9 (Philippines) ; EHLERS, 1905, pp. 70-72
(Hawaii).

- Hydroides (Eucarphus) cumingii var. nava/is : MORCH, 1863, p. 379 (Nouvelle Zélande).
- Vermi/ia cumingii : QUATREFAGES, 1845, p. 536 (d'après MORCH, 1863).
- Hydroides sp. (?) : TREÀDWELL, 1914, p. 226, pl. 12, fig. 48 (Hawaii).
~ Hydroides /unullfera : FAUVEL, 1932, p. 242, 458-459, fig. 241h (Madras) ; DAY, 1957, p. 118, 1967, pp.

806-807, fig. 38.4.. J-k (Afrique du Sud) ; EDMONSON & INGRAM, 1939, p. 255 etc... (Hawaii) ; Edmondson, 1944,
p. 3 etc... (Hawau) ; STRAUGHAN, 1969, p. 232 (Hawaü) ; USHAKOV & Wu, 1963, p. 158 (Mer Jaune).

- Eupomatus lunu/ifer : fiARTMAN, 1966, p. 237 (Hawaü).

Méditerranée :

Amérique

Hydroides dirampha M6rch, 1863
(fig. 6-9)

Synonymie

- Eupomatus lunu/ifer : CLAPAREDE, 1870. pp. 181-182, pl. 31 fig. 3 (Naples) ; IROSO, 1921, p. 52 (Naples).
- Serpu/a (Hydroides) lunu/ifera : RIOJA, 1923b, p. 86, fig. 144, 1931, pp. 412-413, fig. (Valencia).
- :YdrOides /unu/ifera : Lo BI~NCO, 1993, p. 85 (Naples), SAINT..JoSEPH, 1906 pp. 247-248, pl. 6. fig. 114 (Naples)

OTTS~ 1928, p.. 701 (Port Sald) ; FAUVEt, 1927, pp. 358-359, fig. 122 p-s ; NELSON-SMITH, 1967, p. 31, fig. 16.
- Hydroldes /unuilfer : ZIBROWruS, 1968, p. 114.
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Il est remarquable qu'en Méditerranée H. dianthus a été trouvé, presque exclusivement, dans des la­
gunes et dans des ports. En comparant celles des localités pour lesquelle~ nous disposons de données hy­
drologiques précises (Etang de Thau, Etang de Berre, Lagune de Venise, Lac de Tunis, Lac de Bizerte,
ports de Imperia, Savona, La Spezia) nous pouvons conclure à une tolérance de grands écarts de salinité
et de température. En envisageant seulement les populations prospères dans l'Etang de Thau la Lagune
de Venise et le Lac de Tunis dont nous avons pu étudier de nombreux spécimens, nous constatons une to­
lérance, par la même espèce, toot au moins, de salinités comprises entre 28 %0 et 50 %0 et de températures
comprises entre 5°C et 30°C. Les températures et salinités temporairement très élevées réunies (Lac de Tunis)
semblent toutefois en trainer une plus grande fréquence d'opercules malformés dans les populations sans que
la vitalité en semble comprise. A ces tolérances s'ajoute une tolérance aussi remarquable pour certains as­
pects de la pollution (ports, Lac de Tunis) ainsi que la résistance au chiore, résistance assez répandue,
semble-t-il, dans la famille des Polychêtes Serpulidae (PARENZAN, 1965 ; BEHRENS, 1968 ; ZIBROWIUS &
BELLAN, 1969).

La présence de H. dianthus sur les deux côtés de l'Atlantique soulève la question de son origine. Le
fait que sur les côtes d'Amérique la distribution de H. dianthus n'est pas aussi particulière qu'en Méditer­
ranée (l'espèce y est très commune et existe aussi bien dans les estuaires et lagunes que dans la zone du balan­
cement des marées des côtes face au large, et même au large de ces côtes dans des profondeurs de 25 m et
davantage) suggère de chercher l'origine de l'espèce sur les côtes américaines. La présence de H. dianthus
sur des coques de bateaux en service se trouve confirmé par l'identification de spécimens récoltés sur la
coque d'un bateau en service au Sénégal (FAUVEL, 1950 : H. uncinata, RA). L'espèce aurait ainsi été intro-

c/ Afrique occidentale .-

La présence de H. dianthus sur les côtes du Sénégal se trouve confirmée par l'identification de spéci­
mens récoltés sur la coque d'un bateau en service au Sénégal (FAuvEL, 1950 : H. uncinata, RA). SOURIE
(l954b) mentionne des amas de tubes de Serpulidae (Serpula vermicularis, Hydroides norvegica, Hydroides
uncinataJ dans des fonds de sable coquiller fin à Ascidies dans la Baie de Dakar. Le fait que le ''H. uncinata"
en question contribue, associé à "H. norvegica" - il s'agit sans doute de H. elegans (Haswell) -, à des amas
de tubes, laisse entendre qu'il pourrait bien s'agir de l'espèce H. dianthus.

Une population de "Hydraides uncinata" existerait également dans le port de Lagos, Nigeria (SANDISON
& HILL, 1966 ; HILL, 1967) où les écarts annuels de température sont seulement de 4°C (entre 25°C et 29° C)
mais où, sous l'influence des marées et de la saison des pluies, les écarts journaliers de la salinité peuvent
atteindre 20 %0, les écarts annuels même 34 %0. La salinité peut tomber à moins de 1 %0. La population
de Hydroides du port est éliminée chaque fois par la saison des pluies tandis que une partie de la population
de Mercierella enigmatica Fauvel lui survit. La population de Hydroides est renouvelée après la saison
des pluies par des larves fraichement installées. Il se pourrait bien que la population de Hydroides du port
de Lagos appartienne à H. dianthus, l'espêce étant déjà connue de l'Afrique occidentale (Sénégal).
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Tube, dimensions etc...

Opercule
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Ecologie

En Méditerranée H. dirampha est surtout connu dans le port de Naples (CLAPARÈDE 1870' Lo BI NC
1893 ; SAINT-JOSEP~, . 1906 ; 1ROSO, 1921) où il vit mêlé à H. dianthus (Verrill) et H.' elegan~ (Has:ell~:
et ou CLAPARÈDE etait le premier à constater son abondance sur une coque de bateau L'espèce '
encore ét' t ,. M '11 1 . n a pase .rouvee a arsel e et es deux autres localités en Méditerranée où sa présence est confirmée
sont V~~encla (Rl0J~, 1923, p. 86 "var!os ejemplares capturados sobre conchas precedentes de la pesc~
dei bou ) et Port Sald (POTTS, 1928 : à 1entrée du Canal de Suez), Aux Antilles, dans le Golfe de Mexique,
dans les Caralbes el en Flonde la présenc~ (et parfois l'abondance) de H. dirampha dans les ports etsur les
coques de bateaux est ega.lement confIrmee. Aux iles Hawaii où ses premières signalisations datent de 1905
et 1914 (EHLERS : Hydra/des (Eucarphus) cumingii, ThEADWELL : Hydraides sp.) H. dirampha est une des
pnncIpales espéces des salissures biologiques dans les ports (EDMONDSON & INGRAM 1939 ' E
1944), ' ,DMONSON,

Il esttrés ~igni,ficatifque la premiêre récolte de H. dirampha en Nouvelle Zélande est celle d'une colonie
de tubes detachee d une coque de bateau (MëRCH, 1863 : Hydraides cumingii var. navalisJ.

Comme da~s le cas d~ H. dianthus (Verrill), autre espéce présente sur les deux côtés de l'Atlantique
et absente des reglOns boreales et arctIques, la distribution géographique de H. dirampha semble étre due
au transpo~t par ~e~ batea~x. La. large ~i~tribution de l'espèce sur les côtes tropicales atlantiques d'Amérique
e~ sa ~a:ete en Medlterranee. (tro~s loc~h~es seulement) semblent "indiquer que l'espèce est originaire des côtes
d Amenque. Notons toutefOIS qu en Medlterranée H. dirampha est connu depuis 1870.

, Tout en étant associé à H. dianthus (Verrill) dans le port de Naples, H. dirampha ne suit pas cette
espec~ ?a.ns les eaux lagunaues du pourtour méditerranéen; il est peut-être moins tolérant des grands écarts
de salImte,

. A I~ différence de H, dianthus (Verrill) qui, à ce jour, est connu seulement dans l'Atlantique et en Mé-
dl:e~ranee, .H. dlramp.ha a attemt une distribution mondiale dans les mers tempérées-chaudes et tropicales:
Medlterranee (Valencia, Naples, Port Said), Bermudes, Antilles, Golfe de Mexique, Caraibes, Brésil, Afrique
du Sud, Indes (Madras), Java, (?) PhllIppmes, Mer Jaune, Hawaii, Nouvelle Zélande, (?) côte pacifique du
MexIque.

Distribution

-Eupomatus uncinatus: GRUBE, 1862, p. 62 (Nord de l'Adriatique) . IRQSO 1921 pp 52-53 pl 4 f' 15 ( tNI) L U lE & P , , ,. ,., 19. pro par e-
ap es: A B, R ~RIS, 1962, p. 62 (pro parte - Banyuls) ; LAVBIER, 1966, p. 218 (Banyuls).

-Serpu1:z (Hydroldes) uncmata: RIOJA, 1923b, pp. 84-85, fig. 141-143 (pro parte-Malaga Mahon Valencia) 1931 pp 410-
413,fIg, 1,3. ' , ".

- Hydroides uncinata . Lü BIANCO 1893 P 84 ( rt Nif , ... '" pro pa e - ap es, onds detntIques et eoralligènes) . SAINT JOSEPH
1906, pp. 245-246, pl· ,S, fig, 110-111 (Cannes) ; RIOJA, 1917a, p, 102 (Matlorea); FAUVEL, 1927, p'p, 357-;58. fig:
122d (pro parte) , PERES, 1952a, p, 244 (Marseille), 1952b, p, 17 (Corae), 1954, p. 148 (Marseille) ; BELLAN, 1964,
pp. ~74-175. 1965, p. 238 (pro parte - Marseille), NELSON-SMITH. 1967, pp. 28·29 fig. 14-15 (Cap Ferrat entre Nice
et Villefranche). '

- Hydroides pseudouncinata : ZIBR,OWlUS, 1968, pp. 112-114, pl. 2, fig. 8-17 (Marseille etc... ) : ZIBROWIUS 1969a,
pp, 371-373, 1969b, pp. 127, 137, fig. 1 (Golfe de Gabès) . ZIBROWlUS & BELLAN 1969 pp 377 379 (P rt d' D
. 1'0 t d M 'll) " ", 0 - e"Douc,a ues e arsel e ; CLAUSADE, 1970, pp. 723, 729, 744 (Marseille).

Synonymie

Hydroides pseudouncinata Zibrowius, 1968
(fig, 10-15)

Nouvelle sous-espéce pseudauncinata (Méditerranée) (fig. 10-12)
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Matériel étudié :

Tube en général rond et lisse, rarement avec des rides longitudinales à la face supeneure. Longueur
des plus grands spécimens examinés environ 30 mm. Spécimens conservés décolorés, pas d'anneau foncé
à la base de l'opercule qui résisterait à l'alcool.

Méditerranée: Naples (port, 1888, 7 spéc., RNHL ; 2 spéc., SAINT-JOSEPH, 1906 : fi. lunulifera, MNHN).

Amérique: Bermudes (coll. A.E. VerriIl, 1901, 1 spéc., BUSH, 1910 : Eucarphus serratus, YPM. 1930) ; Floride (Safe
Harbour, 2-6 m, coll. R. Chesher, VII. 1970, 115 spéc., USNM), "West Indies" (sur Cladocora arbuscula (Lesueur), 1 spéc., récolté
avant 1843 (BMNH), Antigua (Commisioner's Bay, English Harbour, colL W. Schmidt, 4.111.1956, 1 spéc., USNM), Grena~

dines (Carriacou Island, "submerged timber from wreck near mangrove swamp", coll. W. Schmidt & Nicholson, 16.111.1956,
1 spéc., USNM), Prahenhichu, Veracruz (port?, agglomération de tubes, 3 spéc., dét. H. Augener, 1919 : H. dirampha,
ZMH V. 5931), Colon, Panama (coque de bateau, coll. Hentschel, 18.XII.1922, env. 50 spée., dét. H. Augener: H. diram­
pha, ZMH V. 10684 ; coll. C. Crossland, 1 spée., MûNRû, 1933a : H. lunulifera, BMNH 1933.7.10.423), Puerto Cabello,
Venezuela (recouvrement de quai, 2 spéc., dét. H. Augener : H. dira.mpha, ZMH V. 10668), Brésil (Desterro, coll. F. Müller,
5 spéc., GRUBE, 1871 : H. dirampha, 2MB 5732 ; Baie de Sitio Forte, 1. Grande, "Calypso" Stat. 118, 9.XII.196I, ag­
glomération de tubes, nombr. spée. ; Baie de Santa Catarina, "Calypso" St. 1767, 18.1.1962, sur Astrangia sp., fond vaseux,
90 m, 3 spéc. ; Santos, coll. W.L. Schmitt, 12.IX.1925, agglomération de tubes, env. 27 spéc., USNM 24444).

Autres mers: Afrique du Sud (Durban Bay, Natal, 1 spéc., DAY, 1957, 1967 : H. lunulifera, UCT), Java (coll. P. Serre,
1905, 3 spéc., MNHN), Hawaii (coll. Edmondson, 1936, 3 spéc., AMNH 2377, 3290), Nouvelle Zélande (agglomération
de tubes détachée d'une coque de bateau, désséchée mais contenant des opercules typiques, collection Cuming, MORCH,
1863 : Hydroides cumingii var. navalis, BMNH).

Etage inférieur presque radiaire ; pas d'anneau foncé à la base de l'opercule ni de retrécissement, la
transition tige opercule étant continue. Dents marginales et verticille supérieur cornés, de couleur brun­
jaunâtre. Dents marginales simples, pointues, assez courtes par rapport à l'étage inférieur. Face extérieure
de l'opercule marquée de sillons longitudinaux partant des incisions entre les dents et s'étendant sur environ
la moitié de sa hauteur. Verticille radiaire, composé d'épines égales ; base du verticille courte et trapue.
Epines implantées en cercle autour d'une zone plate et lisse qui occupe le centre du verticille. Epines
larges et aplaties du côté extérieur et du côté intérieur dans leur partie distale ; partie basale de chaque
épine, du côté intérieur, pourvue d'une carène médiane qui se termine en une petite deflt émoussée à la
base. Extrémité distale de chaque épine arrondie, possédant une paire de dents latérales pointues et dont
chacune mesure à peu près la moitié de la largeur de l'épine. Le bord distal de cette zone élargie peut
être légèrement comprimé dans l'axe de l'épine sans qu'il y ait une échancrure de ce bord lui-même.

Sur les 100 opercules étudiés en détail le nombre d'épines du verticille varie entre 9 el 16, Sur ces
100 opercules 89 possédent Il à 14 épines (le nombre de 13 étant celui qu'on trouve le plus souvent :
sur 30 opercules). Sur les mêmes 100 opercules le nombre de dents marginales varie entre 17 et 37, mais
88 opercules ont 24 et 33 dents,

Les opercules à dents marginales arrondies figurés par CLAPARADE (1870, pl. 31, fig, 3) et par RIOJA
(I923b, p, 86, fig, 114) sont apparemment des opercules jeunes ou régénérés pas encore solidement cornés.

Dans des travaux antérieurs (ZIBROWtUS, 1968, 1969a, 1970b) nous avons attiré l'attention sur les syno­
nymies qui pourraient exister pour les diverses formes de Hydraides à épines operculaires dilatées à l'extré­
mité distale en forme d'ancre ou de "T". Enfin, nous avons pu comparer des spécimens provenant de divers
secteurs des océans Atlantique, Indien et Pacifique à des spécimens de la Méditerranée. Ces spécimens s'étant
révélés rigoureusement identiques, le nom le plus ancien appliqué à cette espèce, Hydraides dirampha March,
1863, devient le seul nom valable donl Hydraides benzani Môrch, 1863, Hydroides cumingii var. navalis
Morch, 1863, Eupamatus lunulifer Claparéde, 1870, et Eucarphus serratus Bush, 1910, sont assurément
des synonymes. Etant donné la distribution mondiale de H. dirampha, déjà confirmée au 19ême siêcle,
il paraît certain que Hydraides mal/eaphara Rioja, 1942, de la côte pacifique du Mexique, et Hydraides
cumingii Môrch, 1863, des Philippines, sont à rapporter à la même espêce,
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Région de Marseille (holotype MNHN : sur amphore dans l'herbier de Posidonies, à l'Est de t'ile Gaby, devant la
Station Marine d'Endoume, environ 10 m, coll. J. Pîcard, Il. 1953 ; pierres infralittorales, herbier de Posidonies, fonds de
sable grossier, fonds sablo-vaseux détritiques, coralligène, grottes sous·marines, épaves "Liban" et "Drôme", Vieux Port,
tunnel maritime du Rove, environ, 200 spécimens, 2m-60m, coll. H.Z. 1965-1970 et Station Marine d'Endoume, 1948-1953:
SME.36, 117,271,287), raffinerie OP à Port de Bouc, à l'Ouest de Marseille (salissures à Pomatoceros (riqueter (L.), coll.
H.Z. 14.XII.1967), Banyuls (Cap Abeille, coralligène, environ 30 ID, coll. L. Laubier, 2 spéc.), Parc National de Port Cros
(concrétions algales, 2 m, coll. H.Z. 1966, 1 spéc.), Villefranche (grotte sous-marine, 14 m, coll. H.Z., 1965,3 spéc.), au
large de Nice (plaques expérimentales en pleine eau, 47 rn-80 m, BELLAN-SANTINI & alii, 1970 ; 2 spéc.), Diano Marina
(pierres infralittorales, coll. H.A. Ten Hove, 27.V.1969, 1 spéc.), Bonifaccio (Golfe de Sta. Manza, Cymodocés et Posidonies,
3 m, SME. J 54, Il.VII.1950, 1 spéc.), Cherso/Triesre (3 spéc., GRUBE, 1862 : Eupomatus uncinarus, 2MB 5326), Losinj/Dal­
matie (8 spéc., GRUBE, 1862 : Eupomatus uncinatus 2MB 5327), Rovinj (pelouses de Cys/oseira sp., 0,5 m-4 m, coU.
W. Katzman, 1968, 5 spéc.), Hvar (: Lesina, coU. MarenzeUer, 1877, 1 spéc., NHMW), baie de Muggia (Zaule, coll. MAR EN ­
ZELLER, 1874, 3 spéc., NHMW), Bari (grotte sous-marine, 10 rn, coll. J.M. Griessinger, 8.VII.1969), Golfe d'Egine (coU.
Hartmeyer, 1 spéc., dét. H. Augener, 1921 : Hydroides sp., ZMH V 6329), Turquie/Mer Egée (communiqué par L. Laubier,
1 spéc.), Malte (roche infralittorale, environ 3 m, coll. H. Massé, 1966, 1 spéc.), Golfe de Gabès {Bord Djellid, 20 m, coll.
Seurat, 1930, 1 spéc., dér. F. Fauvel : H. uncinata, MNHN ; au large de Gabès, "Calypso" St. 1882, 19.IV. 1965, fond
sablo-vaseux, 23 m ; au milieu du golfe, "Calypso" St. 1889,20. IV.1965, gravier sableux et vase blanchâtre, 49 m ; au large
de La Skhira, "Calypso" St. J905, 26.IV.1965, herbier de Posidonies, 9 m : plusieurs spéc.), Cap Bon (Ras ed Drek,colonie
de Cladocora cespitosa (L.) sur roche, 3 m, coll. H.Z. 10.IV.1969, 2 spéc. ; Beni Khiar, galets infralittoraux, 3 m, coll.
n.z., 18.1V.1969, 3 spéc.), Golfe de Tunis (au large de Ras al Fortas, concrétions, 20 m, coll. H.Z., 20.IV.1969., 5 spéc.),
Cap Serrat (surplombs, peuplements sciaphiles, 3 m, coll. H.Z., 22.IV.1969, 4 spéc.), ile Zembra (surplombs, falaises, petites
grottes, peuplements sciaphiles, 3 m-35 m, coll. H.Z., 30.IV./1.V.1969, env. 20 spéc.), Tabarka (au large de l'île et de la Pointe
Meloula, petits surplombs, fissures, tunnels, 8 m-15 m, coralligène 35 m, coll. H.Z., 23.-25.IV.1969, env. 20 spéc.).

Tube, dimensions etc...

Tube très solide, à section plus ou moins nettement quadrangulaire ; face supérieure aplatie, lisse ou
marquée de 3 rides longitudinales plus ou moins distinctes. Longueur des plus grands spécimens observés
environ 40 mm. La pigmentation, à dominance de rouge et jaune et variable dans les détails, ne résiste
pas sur les spécimens conservés, à la différence des bandes brunes le long des rangées d'uncini et surtout
d'un anneau foncé presque noir à la base de l'opercule. Cet anneau foncé a même encore été observe
sur des spécimens récoltés avant 1921 (ZMH) et avant 1862 (ZMB).

Opercule

Etage inférieur et verticille presque radiaires. Base de l'opercule marquée d'un retrécissement et d'un
anneau foncé pre6fJ.ue noir. Dents marginales et verticille bien cornés; dents marginales jaunâtres, presque
transparentes par leur minceur, épines plus foncées, surtout â la base; base du verticille brun foncé. Dents
marginales très longues par rapport à l'opercule (environ 1/3 de l'étage inférieur), grèles et légèrement
courbées vers l'extérieur. Dents marginales portant, dans leur partie supérieure et en face du verticille, un
petit denticule subapical qui est plusieurs fois plus court que la partie ultérieure de la dent qui la dépasse.
Base du verticille cylindrique et étroite. Epines du verticille toutes de la même forme mais légèrement inégales
de longueur (un peu plus longues du côté dorsal de l'opercule). Epines parfaitement lisses, dépourvues de
toute sorte de dents, minces, légèrement courbées sur toute leur longueur, très pointues et dirigées vers
l'intérieur. Parties basales des épines étroitement serrées et s'avançant jusqu'au centre du verticille,nelaissant
ainsi pas de surface plate et lisse.

Sur les 174 opercules étudiés en détail, le nombre d'épines varie entre 5 el 10. Seulement 2 de ces oper­
cules possèdent 5 épines ou 10 épines tandis que 157, soit 90,2 %, possèdent 7 ou 8 épines. Le nombre de
7 épines est à peu près deux fois plus fréquent que celui de 8. Sur les mémes 174 opercules le nombre de
dents marginales varie entre 18 et 40 ; le nombre de 30 dents marginales a été trouvé le plus souvent (sur
23 opercules, soit 13,2 %) ; 157 opercules soit 90,2 %, possédent 24 à 37 dents marginales.

Aberrations observées : deux opercules présents (cas assez fréquent), épines divisées en deux au des­
sus de leur base (3 spécimens).

. SAINT'!OSEPH (1906), 1ROSO (1921) et RIOJA (1923, 1931) ont bien sû caractériser la sous- espèce
medl~erraneenne, ty.pIque, d~ .n..ps~udouncinata. tout en l'assimilant, en même temps. que H dianthus
(Vemll). au H unem~ta (PhllIppl) SI mal défini (voir plus haut). Selon RIOJA le "Huneinata" existerait
aux Baleares, sur la cote méditer~a~éenne d~ I.'Espagne et à La Coruna sur la côte atlantique. Il semble
cepen~ant que ~eulement les speCImens medlterranéens (en partie? tous?) soient référables àH. pseu­
dounema.ta, tandIS q~e ceux de La ~oruna pourraient appartenir à H diant/lUS (Verrill), espéce qui est déjà
connue a 1ile de Re el dont la presence dans la région d'Arcachon est fort probable (voir l'élude détaille'e
de P J·-·-rhusJ.

Ecologie

A la diffé~ence de. H ~iant7us (Verrill), H pseudouncinata n'existe pas dans les étangs et.lagunes
du pourtour med~terra?een. S Il n y est ,pas absent, il est toutefois très rare dans les milieux portuaires
et dan~ les condUItes d eau de mer chloree: quelques rares spécimens (par rapport à l'abondance extrême
respeclIvement, de Hydroides ~legans (Haswell) et de Pomatoeeros triqueter (L.)) ont été récolIés dan~
le VIeux Port de MarseIlle et a la raffinerie BP à Port-de-Bouc (ZIBROWIUS & BELLAN 1969) Pa co tH. d' f . , . r n re,

. pseu ouncmata e.st. r~quent dans les eaux plus au large et plus pures, notamment dans les concrétions
algales .sur la ro~~e lI1~rahttora!e, à .Ia face in~érie~r de pierres à faible profondeur, sur substrats divers plus
o~ ,:"?lI1S concrehonnes d~ns 1her?ler ~e Posldonles, sable grossier et même fonds sablo-vaseux (en général
detnhques). n. pseudoun.cmata e~lste egalement dans le coralligène ainsi que dans les concrétions animales
dans les grot~es sO,~s-mannes seml-obscures. Dans la région de Marseille on trouve ainsi n. pseudouncinata
couramment Jusqu a des profondeurs de l'ordre de 60 m. H. pseudouncinata n'a jamais été récolté en dra­
gages profonds dans le Canyon de la Cassidaigne (région de Marseille) et semble absent des peuplements
~ur. sub.strat. rocheux en ~rand.e profondeur. A la différence de H. norvegica Gunnerus, H. pseudouncinata
eta.lt tres faiblement ~.epresente ~ur ~es.plaq,ues expérimentales immergées en pJeine eau au large de Nice
(BELLAN.SANTINI & alu, 1970) ; II Y etaIt present seulement jusqu'à la profondeur de 80 m.

Nouvelle sous-espèce afrieana (Afrique occidentale)
(fig. 13-15)

Synonymie

- Hydrofdes uncinata .' KIRKEGARRD. 1969, pp. 104-105 (Guinée) ; FAUVEL & RULLlER. 1959b p. 194 (Rio de Oro /
Mauritanie, Sénégambie).

attribution incertaine :

-Hydroides sp. FAUVEL, 1936, pp. 110-111, fig. 14 (Maroc: Safi).

Matériel étudié ;

Guinée (Atlanti~e ~x~~d., Sto1S,l, 16.IV.1946, 10~40'N, 16°44'W, 60 m, pierre, 1 spéc., ZMK), Sénégambie (H Calypso ..
~~·o~5,~6.V.Io95~, 125530 N, 1733 W, 65 m-75 rn, 5 spéc., MNHN), Mauritanie/Rio de Oro ("Calypso" St. 1. 10.V.1956,
't . <io~~ol,~ W, ~on~ de vase, 43 m-45 m, 14 spéc., holotype et para!J':pes de la nouvelle ssp. a!dcana MNHN) Mau­

n ame , 17 12 W, sur Gastéropode, 18 m, 1 spéc.; 200 35'N, 17 24'W grands Ascidies 44 m i spéc 'coll
S.J. De Groot, 22.1.1969, THU). " • .,.

Tube, dimensions eet...

Le tube solide, à section quadrangulaire et face supérieure aplatie ne se distingue pas de celui des
spécimens méditerranéens. Longueur totale des animaux jusqu'à 40 mm.'
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Opercule

L'opercule ressemble énormément à celui des spécimens méditerran.éens. Il ~'Y a pas de di~férences
en ce qui concerne le verticille operculaire. Par contre, les dents margmales, tres longues (envIron. 1/3
de l'étage infundibuliforme), grêles· et légérement courbées vers l'extérieur, sont dépourvues de denticule

subapical et parfaitement lisses.
Sur les 21 opercules étudiées en détail, le nombre d'épines varie entre: et 10. Le nom~rede 8 épines

est le plus fréquent et 15 opercules sur 21, soit 71,4 %, possédent 8 ou 9 epmes. Sur les memes 21 op~r:
cules le nombre de dents marginales varie entre 29 et 48. Le nombre de 40 et 41 dents margmales a ete
trouvé le plus souvent (sur 6 opercules, soit 28,6 %). Un seul opercule posséde 29 dents margmales tandIS

que les 20 autres possèdent 35 à 48 dents.
Aberrations observées : deux opercules présents (2 spécimens) ; épine operculaire divisée en deux au­
dessus de sa base (1 spècimen) ; dent marginale divisée en deux (1 spécimen).

Discussion

Les spécimens méditerranéens, typiques, de H. pseudouncinata, ainsi que les spécimen~ ouest.africain~
que nous rattachons ici comme une sous-espèce distincte à H. pseudou~cinata, so~t. parfalt~ment ~aracte·
risés par leurs opercules possédant des dents marginales très longues et greles et des ep~nes subegales, slmp~es,
lisses, très pointues et légèrement courbées sur toute leur longueur. Aucune. a~tre esp~c~ conn~e ne possede
ces caractères. La seule différence morphologique remarquable entre les specimens medlterraneens et ouest~
africains et l'absence du petit denticule subapical sur les dents marginales de ces derniers. Notons ég~l~ment
que le nombre d'épines et de dents marginales est légèrement supérieur sur les ~p~rcules d,es. specu~ens
ouest.africains ~ ces spécimens sont d'ailleurs, en moyenne, plus grands que les specimens medlterraneens.

Sur les opercules des très nombreux spécimens méditerranéens, provenant de régions diverses, nous
n'avons jamais observé de dents marginales entières, longues et grèles qui auraient été. dépourvues du

petit denticule subapica!.
Il semble que le spécimen de la région de Safi sur la côte atlantique du Maroc dont FAUVEL (1936 :

Hydroides sp.) a figuré l'opercule endommagé et en partie régénéré (dents margmales I~ngues _et mmces,
légèrement courbées vers l'extérieur et dépourvues de denticule subaplcal) appartienne a la me.me f?rme
que nous considérons ici comme une sous~espèce distincte de H. pseudouncinata. (la forme ~YPlque e~ant
celle de la Méditerranée). Savoir si les "Hydroides uncinata" de diverses autres statIOns sur la cote atlantique
du Maroc (FAUVEL, 1936, p. 110) appartiennent à la mème forme, est un autre problème, rien de précis

n'étant connu sur leurs opercules.
Si nous y assimilons également le spécimen de FAUVEL, la nouvelle sous-espèce atlantique de fi pseu­

douncinata est déjà connue dans une vaste aire géographique sur les côtes ouest-africaines, entre environ

lOoN et 32°N.

Ecologie

Tou.> les spécimens étudiés et rattachés ici, comme sous-espèce distincte, à H. pseudoun~i~~a ~ro­
viennent des eaux du large, de divers fonds infralittoraux et circalittoraux entre 18 m et 65 m ou Ils ~t~lent
attachés à des substrats divers (pierres, grands Gastéropodes, grands Ascidies etc... ). Un autre specimen
(FAUVEL, 1936) proviendrait d'un fond à rochers perforés avec Spongiaires et Gorgones, vers 110 m de pro-

fondeur.

Distribution

Sous-espèce méditerranéenne (n. ssp. pseudouncinata) : Côte d'Espagne et Baléares (Malaga~ Valencia
Mallorca), Banyuls, région de Marseille, Parc National du Port Cros, Cannes, VIllefranche, et. Nice, Dlano
Marina, Corse, Naples, région de Trieste et Muggla, RovmJ, iles LUSIn] et Hvar, Ban, Golfe ct Egme, TurqUie,
Golfe de Gabès, Cap Bon, ile Zembra, Go!fe de Tunis, Cap Serrat, Tabarka, Malte.

Sous-espèce ouest-africaine (n.ssp. a/ricana) : Guinée, Sénégambie, Mauritanie, Rio de Oro, ? Maroc

(Safi).

Il reste à voir si les aires de distribution des deux sous-especes qui viennent d'être distinguées, n.ssp.
pseudouncinata et n.ssp. africana, se recoupent et où. Jusqu'à présent l'une est connue seulement en Médi­
terranée, l'autre seulement en Atlantique (Afrique occidentale).

Hydroides nigra n.sp.
(fig. 16-30)

Synonymie

-HydToides inornatus ? : ZIBROWlUS, 1968, pp. 117-118, pl. 2, fig. 27-28 (Marseille).
-HydToides sp. : ZIBROWIUS, 1969b, pp. 128, 137, fig. 3 (Golfe de Gabès).

Matériel étudié

Marseille (au Sud de l'lie Pomègues, fond à PeyssonneJia, 30 m, coll. H.Z., 24.1V.1965, 1 spéc.). Rovinj (Rt. Barabiga,
sur base de Cystoseira sp., 2 m, 1 spéc. ; ile Catarina, sur base de Cystoseira sp., 0,5 m - 4 m, 2 spéc. coll W. Katzmann,
1968), baie de Muggia (Zaule, coll. Marenzeller, 1874, 1 spéc., NHMW), Bari (grotte sous-marine, 10 m, coll. J .M. Griessinger,
8.VII.I968, 2 spéc.), Golfe de Gabès (au large de La Skhira. "Calypso" St. 1905, 26.IV.1965, herbier de Posidonies, 9 m,
3 spéc. ; "Calypso" St. 1919, 28.IV.1965, herbier de Posidonies, 12 m, 2 spéc.), Cap Bon (Ras ed Drek, colonie de Cladocora
cespitosa (L.) sur roche, 3 m, coU. H.Z., 16.IV.1969, 1 spéc. ; Ghar el Kebir, concrétions de Vermets. surface, coll. HZ.,
19.IV.1969, 2 spéc.), Golfe de Tunis (Korbaus, concrétions de Vermets, surface, coll. H.Z., 19.IV.1969, 1 spéc.), Cap SeTTat
(colonies de Cladocora cespitosa (L.) sur roche, 2 m-3 m, 4 spéc. ; sur AstToides calyeularis (Pallas), surplomb, 3 m, 1 spéc.,
coll. H.Z., 22.IV.1969), Tabarka (au large de l'lie et de la Pointe Meloula, colonies de Cladocora cespitos (L.) sur roche;
8 m-I,O m, 3 spéc. holotype et paratypes, MNHN ; surplombs, fissures et tunnels à peuplements sciaphîles, 8 m-15 m,
Il ,pec., coll. H.Z., 23.-25.lV. 1969).

Tube, dimensions

Tube épais et solide, à section quadrangulaire et face supérieure aplatie, plus ou moins sinueux. Lon­
gueur totale des animaux examinés le plus souvent de 7 mm à 12 mm, seulement 6 spécimens ayant une
longueur de 15 mm à 19 mm. Nombre de segments abdominaux les plus souvent de 50 à 60, rarement de
75 à 85 pour les plus grands spécimens. Filaments branchiaux (auxquels s'ajoutent le pédoncule oper­
culaire ou le pseudo-opercule) le plus souvent au nombre de 6 à 9 de chaque côté, plus rarement de 10 à 12
pour les plus grands exemplaires.

Coloration sur le vivant inconnue, tous les spécimens ayant été étudiés plus ou moins longtemps
après la récolte. Bandes brunes le long des rangées d'uncini ainsi qu'un anneau noir à la base de l'opercule
qui résistent sur le matériel conservé. ..

Opercule

Etage inférieur à symétrie bilatérale peu marquée, dents marginales légèrement plus longues du côté
ventral que du côté dorsal de l'opercule. Base de l'opercule marquée d'un rétrécissement et d'un anneau
pigmenté noir. Dents marginales et verticille fortement cornés et de couleur très foncée, noir sur les oper­
cules bien développés des spécimens adultes. Dents marginales simples, pointues, longues par rapport à l'étage
inférieur (1/4 à 1/3 de la hauteur), très légèrement courbées vers l'extérieur. Sillons longitudinaux courts
à la face extérieur partant des incisions entre les dents.

Verticille à symétrie bilatérale accusée et base infundibuliforme étroitement pédonculée. Epines du
verticille en générai très inégales mais ayant toujours leur extrémité distale très pointue dirigée vers le
centre du verticille. A l'intérieur du verticille une dent impaire plus ou moins développée à la base de chaque
épine (en général difficile à voir). Epines uniformément lisses sur les côtés, dépourvues de toute sorte de dents.
Une grande épine dorsale, légèrement aplatie latéralement, dépasse, en général de loin (jusqu'au double
de leur longueur) les autres épines du verticille en s'incurvant au-dessus de celles-ci. Cette grande épine est
courbée tandis que les autres épines sont plus nettement géniculées. Toutefois, le bord extérieur de la
grande épine, à la différence de son bord intérieur très régulier, peut montrer, à mi-hauteur, un angle
très peu marqué. Ce sont les épines du côté ventral du verticille qui se distinguent le plus nettement de
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l'épine dorsale. Leur partie distale est fortement géniculée, formant un angle droit avec la partie basale.
Sur l'angle extérieur de l'épine se trouve alors, en général, une bosse arrondie plus ou moins développée.
Cette forme particulière est, en général, moins accusée sur les épines à proximité de la grande épine dorsale
que sur les épines ventrales. Les épines juste à côté de la grande épine dorsale sont souvent plus longues
et moins fortement géniculécs que les épines ventrales et, ayant une bosse peu marquée, présentent une
forme intermédiaire entre ces deux types d'épines. Plus rarement, une des épines immédiatement à côté
de la grande épine dorsale, atteint presque le même développement que celle-ci et s'en distingue très peu
par sa forme; il y a alors deux épines dorsales presque identiques. Rarement, même les épines ventrales
sont dépourvues de bosse marquée et, étant courbées plutôt que géniculées, peuvent ressembler davantage
à l'épine dorsale.

Sur les 35 spécimens des diverses provenances, 3 seulement possèdent 2 opercules qui, chez l'un,
sont également bien développés tandis que, chez les deux autres spécimens. un opercule est moins dé­
veloppé que l'autre (dents marginales et verticille moins fortement cornés et de couleur plus claire). Les spé­
cimens avec un seul opercule le portent tantôt à gauche (15) tantôt à droite (17). Des 38 opercules ainsi
présentes. 37 ont été examinés en détail. Le nombre d'épines du verticille varie entre 6 et la. Seulement
un opercule sur 37 possède 6 épines.un autre 10 épines,tandis que 35 opercules sur 37, soit 94,6 % possèdent
7 à 9 épines (7 ; 14 opercules soit 37,8 % ; 8 ; 12 opercules soit 32,5 % ; 9 ; 9 opercules soit 34,5 %~ Sur
les mèmes 37 opercules le nombre de dents marginales varie entre 16 et 27, et 28 opercules, soit 75,6 %,
possèdent 19 a 26 dents.

Le nombre de specimens étudiés est suffisant pour reconnaître les caractères spécifiques et la varia­
bilité intraspécifique de l'opercule. Le premier spécimen attribuable à H. nigra découvert en Méditerranée
(le seul, par ailleurs, qui jusqu'à présent, a été trouvé dans la région de Marseille), n'est pas très typique,
son opercule étant dépourvu de bosses sur l'angle extérieur des épines géniculées. Nous avions alors rattaché,
provisoirement, cet individu isolé à Hydroides inornata Pillai, 1960, avec lequel il nous semblait présenter
le plus de ressemblances (ZIBROWIUS, 1968) ; dents marginales simples et pointues, toutes les épines dirigées
vers le centre, une grande épine dorsale courbée dépassant les autres épines. Cependant, à en juger d'après
le holotype de H. momata Pillai que nous avons pu étudier entretemps (BMNH 1959.4.14.2) l'espèce de
PILLAI est nettement différente de H. nigra par les caractères suivants : pas d'anneau noir à la base de
l'opercule, dents marginales et verticille moins fortement cornées (de couleur jaune-brunâtre), dents mar­
ginales plus courtes par rapport à l'opercule et sillons plus longs marquant la face extérieure, épines du ver­
ticille droites sur la plus grande partie de leur longueur ayant seulement leur partie tout à fait distale incour­
bée, aucune des épines du verticille géniculée. Un argument supplémentaire pour la séparation des deux
espèces est d'ordre écologique: H. nigra est connu seulement dans les eaux à salinité élevée de la Méditerranée
tandis que, à Ceylan, H. inornata a été trouvé dans des eaux lagunaires dont la salinité, au moment de la ré­
coite des spécimens, était de J40100 (Negombo Lagoon, sur Ostrea madrasensis).

En ce qui concerne le verticille d'épines et en particulier les bosses sur l'angle extérieur des épines
géniculées, H. nigra n.sp. présente une certaine ressemblance avec deux espèces exotiques néanmoins bien
distinctes:

RIOJA (1941a, pp. 169-172, fig. 1-6) a décrit, pour l'opercule de H. brachyacantha (d'après de spé­
cimens de la côte pacifique du Mexique) une grande épine dorsale et des épines géniculées portant chacune
une dent ou une bosse sur l'angle extérieur. DEW (1959, pp. 28-29, fig. 7 A-H) et STRAUGHAN (1967,
p. 22 ; 1969, p. 232) ont décrit une structure semblable pour des spécimens australiens et hawaiiens attribués
à la méme espèce. Une forme de Moçambique que DAY (1967, pp. 806-807, fig. 38.4 mon) avait assimilé,
de façon erronée, à Hydroides ralumiana AUGENER, 1927, ressemble beaucoup aux spécimens décrits
par R IQJA, DEW et STRAUGHAN. H. brachyacantha qui semble ainsi avoir une très large distribution dans
les mers chaudes (transporté par des bateaux ? ) se distingue de H. nigra, à première vue, par ses épines
operculaires très larges et aplaties.

Hydroides parva Treadwell, 190 l, espèce de l'Atlantique tropical américain (TREADWELL, 190 l, 1939 ;
AUGENER, 1925, 1934 ; BUSH, 1910 ; HARTMAN, 1944 ; Hydroides sp. ; Caraibes, Golfe de Mexique,
Antilles, Bermudes) possède également des épines operculaires géniculées avec une bosse sur l'angle ex­
térieur ; à la différence de celles de H. nigra, les épines de H. parva possèdent une paire de dents latérales.
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Hydroides helmata (lroso, 192 J)
(fig. 31-37)

en Méditerranèe (Marseille, Rovinj, Baie dc Muggia, Bari, Golfe d G
SerraI, Tabarka). e abès,

H. ZIBROWIUS ; HYDROIDES , ESPECES MEDITERRANEENNES

Ecologie

Espèce connue seulement
Cap Bon, Golfe de Tunis, Cap

Distribution

Golfe de Gabès (au large de Gabès "Cal so" St J882 19
"Calypso" St 1905 26 IV 1965 her'b· dYPp ·d·. ' .IV.1965, fond sablo·vaseux, 23 m, 2 spéc. ; au large de La Skhira,

. • .. ,1er e oSlomes 9m 1 spé ·"CI "5
nies, 12 m, 2spéc.) ; région deMarseille(entreRiouetPI~ne' c... aypso t. 1919, 28.1V.1965. herbier de Posidcr
coralligène. 30 m, coU. H.Z.• 12.IV.I 967, 1 spéc . res u'il~ s~bl; grossl.er. 18 m,.coll. H.Z.~ 12.YI. 1965, 1 spéc.; Petit Conglu,
coll. H.Z., J0.XI.I967. 3 spéc.). . ,p q e art MIOU, herbIer de Posldomes et sable grossier, 20 m-22 m,

Synonymie

- Eup0m.atus helmatus : IROSO, J921, pp. 53-"54, pl. 4, fig. 9 (Na les)
- Hydroldes helmatus : FAUVEL 1921 358-359 f • P .

(La Ciotat, à l'Est de Marseüie), ZA~~~NIK & IG~C 1~'9~;2tt f:laprè;~R~S~, 1921); NELSON. SMITH, 1967, p. 31, fig. 17
18-26 (Marseille), 1969b pp. 127, t37, fig. 2 (Golf;de G;b~). eau ovm); ZIBROWlUS, 1968, pp. 116-117, pl. 2,fJg.

_. Hydroldes cf. helmatus: ZAVODNIK. 1967, p. 96 (Rovinj).
- Eup0m.atus a/finis: MARION, 1875. p. 311 (Marseille).
- H(d>:drO,ldes a/finis: GOURRET, 1901, pp. 687-689, fig. 2 a-f (Marseille) . ZiBROWrus

apres GOURRET, 1901,. ' , 1968, pp. 115-116, pl. 13, fig. 29

liste ~~ ~:;~ri:~~~~~i:;~eS~~~:sr~~~e~a~:~u~~:d:e la Méditerranée que Sur les côtes de Tunisie (voir la

~nfralittoraux sciaphiles ainsi qu'aux enclaves circaliit~~~':xs:~ib:,~ ~~~~::r::I~~~';~~~f~~:e~~eae~xa~;r~p:eme~ts
d:sP~~;;;~;~~t:c:~n~;a ~~;;~~;' :~;r:~:abr:~~~;~sd~SchUmaker) (~ Meleagrina albina) entre les ;h~z';,'~:~

f:;:~~~:!;:~s (~~JO:eét~;~es:~:!na::~:~:~ :;;'~i~:;eEl:~:~;t~~!i::~~i.;;f=~:nl~:~:~~i:~~~~~:}~~~~~;
typiques des' g;o~:;;a t~I~~: r:;~~:re trouver ~a.ns ~es ~rotte~ bien obscures (Bari), en présence d'éspèces
1968 0 h 1 q . pula maSS/lrensls Z,browlUs, 1968, Vermiliopsis undulata Zibrowius

, mp a opo",:, annulata Z,browlUS, 1968. A Rovinj, H. nigra a été récolté dans des '
~ ~fc~~~er;~u sp., .a .Ia base I~e ces algues (r~coltes comparables à celles dans les herbiers ~:IOp';,'~~~~i::~s
la plus profon:especlmen ISO e dans un fond a Peyssonnelia (Marseille, 30 m) est, jusqu'à présent la récolte

Dans tous les biotopes où H nigra a été t . H d ·d
et y est, en général. plus abond~nt. Comme I;ouve. y rOI es pseudouncinata Zlbrowius existe également
pseudouncinata (voir l'étude détaillée de cetre mo~tre son a~sence de cCJlains bJOtopes fréquentés par H

espece) H. mgra a une extensIOn écologique moins large.

Matériel étudié

Tube, dimensions etc...

Le tube. à section circulaire et surface lisse. est, en général, enroulé en spirale à plusieurs spires.

bd Un seul d~s spécimens étudiés mesure plus de 25 mm de longueur et posséde environ 80 à 90 segments

~en~:I::n:hia~:a~:r~sh:~~~l:~~~ s~nt de p~ti:e ~aille. ~~ 5 mm à 12 mm environ. Il y a jusqu'à la m<r
ue c . ' a morp 0 ogle exteneure de H. he/mata est sensiblement la mêmei el~e ddes a~tres especes du genre (panache branchial, collerette trilobée membranes thoraciques elc )

1 ben e~ ~ ~~me pour les ~oles ~~ les uncini ; exceptionnellement des soi~s spéciales avec 3 dents ont' été
o servees. peclmens conserves entlerement décolorés; pas de pigmentation qui résisterait à l'alcool.
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Opercule

Base de l'opercule sans rétrécissement ni anneau foncé. Symétrie bilatérale de l'étage inférieur à
peine marquée; Dents marginales courtes et arrondies, revêtues seulement d'une très mince cuticule. Le
verticille supérieur, en général assez faiblement corné et de couleur jaune-brunâtre, se compose, sur une base
plutôt cylindrique et à peine infundibuliforme, d'un grand crochet dorsal pointu et de plusieurs tiges épaisses,
droites courtes et arrondies à J'extrémité. Tout au moins la partie basale du grand crochet impair est com­
primée' latéralement tandis que la partie distale du crochet qui s'incurve au·dessus les tiges émoussées peut
être plus large et plus ou moins gonflée. Sur le côté dorsal du crochet on remarque une zone épaissie à peu
près aux dimensions d'une des tiges du verticille ; la partie distale, en bec, du crochet parait ainsi ajoutée
à une tige émoussée comme les autres. Les bords dorsal et supérieur du crochet forment grossièrement
un angle droit tandis que le bord inférieur du crochet est concave et arrondi. Les tiges émoussées sont
simples, dépourvues de dents latérales ou basales, comme le grand crochet. Base des tiges étirée jusqu'au
centre du verticille, leur section transversale devenant ainsi plutôt triangulaire; pas de surface plate et lisse
au centre du verticille.

Sur les 10 opercules étudiés le nombre de dents marginales varie entre 14 et 20, Le nombre de tiges
émoussées du verticille (il s'y ajoute le grand crochet dorsal) est en général de 6, un seul opercule sur 10
n'en ayant que 5.

Discussion

Comme nous l'avons déjà démontré dans un travail antérieur (ZIBROWIUS, 1968) l'opercule de Hy­
draides affinis (MARION, 1875; GOURRET, 1901 ; non mentionné dans le catalogue de HARTMAN, 1959,
1965) ressemble beaucoup à celui de fi. he/mata tout en comportant des dilatations sur le bord dorsal
du grand crochet. Ce dernier détail n'a été observé sur aucun des spécimens étudies, fi. affinis semble,
néanmoins, être un spécimen aberrant de H. helmata : le spécimen en question (décrit sommairement
par MARION, plus en détail par GOURRET) provenait des "fonds coralligénes des Goudes" à Marseille
et certains spécimens typiques de H. helmata ont été récoltés dans des fonds analogues ; le tube était
enroulé en spirale comme la plupart des tubes de H. helmata .. la présence d'un deuxième opercule moins
développé n'a rien de particulier dans le genre Hydroides .. enfin, les soies spéciales à 3 dents subapicales
ont été observées, exceptionnellement, également sur des spécimens typiques de H. helmata.

Parmi les espèces non-méditerranéennes H. helmata présente une certaine ressemblance avec le Hy­
draides a/biceps Grube, 1870, espèce connue dans la Mer Rouge et dans l'Océan Indien (GRUBE, 1870 ;
WtLLEY, 1905; FAUYEL, 1953 ; PILLAI, 1960 etc... ). fi. a/biceps (holotype examiné, 2MB 533) est caractéri­
sé par un verticille operculaire comportant un grand crochet impair à bord dorsal dilaté et de petites tiges
obsolètes mais légèrement dilatées au bout (comme, par ailleurs, les dents marginales).

Hydraides arno/di Augener, 1918, du Golfe de Guinée (holotype examiné, ZMH V. 8725) possède,
comme H. he/mata. un verticille operculaire de simples tiges droites, assez courtes, épaisses et émoussées,
mais il n'y a pas de grand crochet dorsal.

Ecologie

H. helmata a trop rarement été récolté pour qu'on pUisse se faire une idée exacte de sa répartition
écologique. Notons toutefois que la plupart des spécimens étudiés proviennent de concrétions dans divers
biotopes infralittoraux (herbier de Posidonies, sable grossier). L'espéce a été trouvée également sur Pinna
nabi/is L. (ZAYODNIK. 1967),

Distribution

H. he/mata est connu exclusivement en Méditerranée (entre Marseille et La Ciotat, Naples, Rovlnj,
Golfe de Gabés).

Hydraides heteracera (Grube, 1868)
(fig, 38-39)

Synonynùe

- Serpula (Eupomatus) heterocerus: GRuBE. 1868, p. 639, pl. 7, fig. 8 (Mer Rouge).
- Eupomatus heteroceros : WILLEY, 1905, pp. 313-314 (Ceylan).
- Serpu/~ (Hydroides) uncinata: GRAVIER, 1908, pp. 1 J4-115, pl. 8, fig. 286-287, text-f18. 463-466 (Djibouti).
- HydrOldel heteroceros : FAUVEL. J91 l, pp. 428-429 (Golfe Persique), 1932, pp. 242-243 (Golfe Persique), 1933a,

p: 77, 1933b, p. t42 (Mer Rouge: Golfe de Suez), 1953, pp, 459-460, fig. 214c ; PiXEL L, 1913, p. 75, pl. 8, fig. 2 (Zan­
z~bar, Mer Rouge: .Suakin, Suez) ; POTTS, 1928, pp. 700.701 (Canal de Suez) ; WESENBERG.LUND, J949, pp. 357.358~
fIg, 46b (Golf~ Pef1i1que). PILLAI, 1960, pp. 9-10, fig, 3 F-K (Ceylan) ; DAY, 1963, p, 442 (Sud de Madagascar), 1967,
pp, 807-808, fIg, 38.4t ; LAUBIER, 1966, pp. 9-10 (Beyrouth) ; FISHELSON & RULLlER, 1969, pp, IOt-102 (Mer Rouge:
archIpel de Dahlak).

- Hydroides heterocerus: ZIBROWIUS, 1969a, p. 372 (comparaison) ; 1969b, p. 124 (d'après l.AuBIER, 1966).

Matériel étudié

. Beyrouth (35 m, coU. L. Laubier, I.lX.1965, 4 spéc., l.AB), Golfe de Suez (coU. R.Ph. DoUrus, St.XVII, 25.XII. 1928,
5 sp:c., MNHN).Dj~~uti(coU. H. Coutière, 1897, 1 spéc., MNHN ; récif du Météor, 5 m-18 m, coU. C. Gravier, 29.111. 1904,
3 spe~., MNHN ; tecIf Amboulé, ~S.lII.1933, 3 spéc., MNHN), Golfe Persique (coll. Bogayawlensky, 1902, 1 spéc., MNHN ;
Kow~t, coll. M. Mohammad, 1 spec., BMNH 1969. 200), Otenal de Moçambique (UDiscovery", environ 25°S 36°E 70 m
1 spec., UCT). ' , ,

Tube, dimensions etc...

Tube solide, Longueur totale du plus grand spécimen étudié environ 30 mm, abdomen jusqu'à 160
segments,

Opercule

. Part!e. inférieure. de . l'opercule pigmentée mais pas d'anneau foncé à la base rétréde ; pédoncule oper­
culaIre legerement dIlate en-dessous de ce rétrécissement. Symétrie bilatérale de l'étage inférieur bien
marquée. Dents marginales et vertJcille solidement cornés, de couleur brunâtre plus ou mOins foncé suivant
~es ind!vid~s. Dents mar~inales ~ssez longues et plus ou moins dilatées au bout. Moitié supérieur de l'étage
mfundIbuhforme marquee de SIllons partant des incisions entre les dents. Base du verticiUe étroitement
~~onculée. Epin~s inégales ~ajs ayant toutes leur extrémité distale courbée vers l'intérieur. Une grande
epme dorsale est lIsse sur les cotés et dépourvue, en général, de dent basale (il peut y avoir un petit tubercule).
tandis qU,e les au~res ~pi~e.s, plus courtes, portent une paire de fortes dents latérales (à mi-hauteur ou plus
rapprochees de 1extremIte) et une forte dent médiane au-dessus de la base du côté interne du verti­
cille. Bas~s des épines serrées et s'avançant jusqu'au milieu du verticille, ne laissant ainsi pas de surface
plate et !tsse,

Sur I~s 21 opercules étudiés en détail (appartenant à 19 spécimens) le nombre d'épines (y comprise
la grande epme do~le !tsse) est de 6 à 9 mais le nombre de 7 épines est le plus fréquent (10 opercules
sur 21). Sur les memes 21 opercules le nombre de dents marginales varie entre 24 et 38 ; il existe des
mdICatIons sur des opercules possédant jusqu'à environ 50 dents marginales.

Discussion

.. Déjà à première vue H. heterocera est une espèce bien caractérisée par son opercule. La description
onglllale (GRUBE. 1968) a été précise et bien illustrée. Pour ces raisons des confusions avec d'autres espèces
sont tout à fait exceptionnelles (GRAVIER, 1908),

"
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Hydroides homocera Pixell, de l'Océan Indien et de ses dépendances (PIXELL, 1913 ; MONRo, 1937 ;
WESENBERG- LUND, 1949 ; FAUVEL, 1953 ; TEN HovE, 1970) qui se distingue de H. heterocera surtout par
('absence d'une grande épine lisse dans le verticille operculaire, est néanmoins l'espèce qui lui ressemble le
plus, son opercule possédant, comme celui de H. heterocera, des dents marginales dilatées et des épines pour­
vues d'une paire de fortes dents latérales.

Ecologie

Comme déjà exposé par LAUBIER (1966) qui, en 1965, à récolté H. heterocera à Beyrouth, l'espèce
a dû immigrer en Méditerranée venant de la Mer Rouge par le Canal de Suez. Il reste à voir quels sont
les biotopes que l'espèce affectera lors de son extension en Mèditerranée,

Distribution

Océan Indien (Ceylan, Madagascar, chenal de Moçambique, Zanzibar, Djibouti) et ses dépendances
(Golfe Persique, Mer Rouge), Canal de Suez, Méditerranée orientale.

Hydroides stoichadon n.sp,
(fig. 40-47)

Matériel étudié :

Parc National de Port Cros (Cap du Merlan, concrétions sur sable grossier dans l'herbier de Posidonies, 28 m, coll.
H.Z., 7.X. 1966, 3 spéc., holotype et paratypes, MNHN), Marseille (île Ratonneau, face Nord, pierres, 10 m-15 m, coll. H.Z~

S.XI. 1967, 2 spéc. ; ile Jarre, face au large, concrétions sur sable grossier détritique, 30m-3Sm, coll. H.Z., 5.XII. 1967, 1 spéc.).

Tube, dimensions etc...

Tube solide, à face supérieur aplatie parfois longée sur les côtés par deux carènes fortes et arrondies.
Longueur des spécimens étudiés 5 mm à 16 mm ; environ 28 à 83 segments abdominaux; panache branchial
composé d'environ 7 à 9 filaments de chaque côté. Bandes de pigment brun marquant les rangées d'uncini
au thorax et à l'abdomen (encore visibles sur les plus grands spécimens conservés à l'alcool depuis plus de
deux ans). Soies et uncini sans particularités, correspondant aux types habituels du genre Hydroides (soies
spéciales du premier sétigère thoracique possédant 2 grandes dents lisses),

Opercule

Pas de limite bien marquée entre le pédoncule operculaire et l'opercule, la transition étant continue
(ni rétrécissement ni anneau pigmentée). Etage inférieur infundibuliforme presque radiaire. Dents marginales
arrondies, pas cornées (au nombre de 13, 15, 15, 18, 20, 23 sur les 6 opercules étudiés).

VerticiUe supérieur parfaitement radiaire, composé de 10 à Il épines égales bien cornées et de couleur
brun-jaunâtre. Epines implantées autour d'une zone centrale plate et lisse. Epines trapues, possédant cha­
cune, à environ mi-hauteur, une paire de dents latérales pointues, plus courtes que la largeur de l'épine ;
ces dents sont dirigées légèrement vers le haut et vers l'extérieur. Partie distale des épines courbée vers le
centre du verticille, pointe distale légèrement émoussée. Epines entièrement lisses du côté intérieur du
verticille, sans dents basales médianes. Partie basale des épines à section à peu près triangulaire, vaguement
carénée, s'avançant vers le centre du verticille. Sur le plus grand spécimen examiné (ne Ratonneau) le côté
extérieur de la partie distale des épines est nettement aplati.

Discussion

Plusieurs autres espèces avaient été décrites qui, comme H. stoichadon n.sp., sont caractérisées par
un verticille d'épines operculaires égales (ou subégales de longueur), dirigées vers l'intérieur et possédant
chacune une paire de dents latérales : H. hamocera Pixell, 1913, H. crucigera Môrch, 1863, H. californica
Treadwell, 1929, H. chi/ensis Hartmann-Schrôder, 1962, H. parva Treadwell, 1901, et H. bispinasa Bush,
1910.

De toutes ces formes H. stoichadon n.sp. se distingue par la forme de ses épines operculaires, l'absence
d'une dent impaire à leur base et, H. bispinosa excepté, par ses dents marginales arrondies:

H hamocera, espèce à large distribution dans l'Océan Indien et ses dépendances (PIXELL, 1913 ; MONRO
1937 ; WESENBERG- LUND, 1949 ; FAUVEL, 1953b ; TEN HovE, 1970), possède des épines grèles et des dents
marginales dilatées latéralement.

H crucigera, H. californica et H. chilensis, caractérisés par des dents marginales pointues et des épines
grèles, ne sont qu'une seule espèce à large distribution dans le Pacifique et l'Atlantique tropicaux sur
les deux côtes de l'Amérique (Hawaii, entre la Basse Californie et le Nord du Chili, Golfe de Mexique,
d'après MORCH, 1863; TREADWELL, 1929; MONRo, 1933a; RIOJA, 1941a, 1941b, 1944, 1947, 1957, 1958;
HARTMANN.SCHRODER, J962 ; STRAUGHAN, 1969).

H parva, espèce à large distribution dans l'Atlantique tropical américain (Caraibes, Golfe de Mexique,
Antilles, Bermudes, d'après l'READwELL, 190 l, 1939 ; AUGENER, 1925, 1934 ; BUSH, 1910 ; HARTMAN, 1944:
Hydroides sp.), possède également des dents marginales pointues, mais ses épines operculaires sont
fortement géniculées et comportent une bosse plus ou moins développée sur l'angle ainsi formé.

H. bispinosa est une espèce voisine de H. crucigera dont elle se distingue par sa taille plus petite (inférieure
à 10 mm), les dents marginales arrondies de son opercule et les épines operculaires moins nombreuses
(6 à 10). C'est donc avec H bispinosa (matériel étudié: YPM 1101,1367·- types provenant des Bermudes;
USNM - spécimens provenant de Tabago) que H. stoichadon n.sp. présente le plus de ressemblances;
la différence des épines operculaires (gréles et fortement courbées chez H. bispinosa - trapues et peu
courbées chez H. stoichadonJ permet toutefois de les distinguer sans difficulté,

Enfin, certains spécimens des salissures portuaires, assimilés abusivemen t à Hydroides norvegica
Gunnerus mais que nous rapportons maintenant à Hydroides elegans (HasweU) (voir plus loin), peuvent
avoir des opercules à épines courtes, pourvues d'une seule paire de dents latérales; ces spécimens se dis­
tinguent alors de H. stoichadon n.sp. par leurs soies spéciales particulières hérissées de denticuJes comme
ils se distinguent d'ailleurs du vrai H. norvegica Gunnerus.

La comparaison ci-dessus montre l'originalité de H. stoichadon, espèce qui, actuellement, n'est connue
que d'après 6 spécimens provenant de 3 stations. Il est souhaitable que la variabilité intraspécifique de
H. stoichadon n.sp. puisse ètre étudiée d'après du matériel plus abondant.

Ecologie, distribution

Jusqu'à présent H. stoichadon n.sp. n'est connu que dans trois stations sur les côtes de Provence (voir
la liste du matériel étudié). La ressemblance de deux sIations (blocs concrétion nés sur sable grossier, 28 m
à 35 m) laisse supposer que l'espèce y est peut-ètre plus fréquente.

Hydroides narvegica Gunnerus, 1768
(fig. 48-55)

Synonymie

- Hydroides norvegica : GUNNERUS, 1768, pp. 52-53, pl. 2, fig. 13-13 (Norvège); MÔRCH, 1863, pp. 374-377 (Norvège) ;

HANSEN, 1878, pp. 41-42, pl. 2, fig. 1-7 (Norvège) ; MARENZELLER, 1893, pp. 43-44, pl. 4, fig. 18 (Corfou) ; BI­
DENKAP, 1895, p. 138, 1907, p. 40 (Norvège); FAUVEL, 1909, pp. 48-50 (pro parte - Atlantique Nord), 1914, pp. 324-325

(~ro parte - Atlantique Nord), 1927, p. 356, fîg. 122 i-o (pro parte) ; WOLLEBAEK, 1912, pp. lIS-1 16, pt 43, fig. 1-6, pl. 44,
fIg. 1-4, pl. 45, fig. 5 (Norvège) ; Mc !NTOSH, 1916, pp. 173-176, 1923, pp, 346-352, pl. 116, fig. 3, pl. 121, fig. 6-6c, pl. 130,
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fig. 9-9c, pl. 131, fig. ID, pl. 133, fig. I-Ia (Angleterre) ; RtOJA, 1916, p. 166 (Gijon), 1917a, pp. 80-81.102, fig 23 (Golfe
de Gascogne) ; DITLEvsEN, 1929, p. S3 (Farce) ; OKADA. 1933 (Plymouth) ; ST0'p·BowlT ,1948, p. 69 (Norvège) ;
MSENOERG· LUND, 1950a, p. 60 (Allantique Nord) ; PÉRÈS, 1952a, p. 244 (MaISeille), 1954, p. 149 (Golfe du Lion), 1959,
p. 131 (Golfe du Lion) ; OURDON-JONES & TAMB5-LYCHE, 1960, p. 9 (Norvège) ; BELLAN t 1960, pp. 28-29 (Portugal),
1961a, p. 60 (Seuil Siculo-Tunisien), 1964, p. 174 (pro parte - Méditerranée, circalittoraJ) ; LAUBIER & PARIS. 1962,
p. 62 (Banyuls) ; GEE, 1963, pp. 709 etc... , fig. a-f (Plymouth) ; NELSONSMITH &GEE, 1966, pp. 339-340, fig. 5 B
(Angleterre), NELSON-SMITH, 1967, pp. 28-29, fig. 13 (pro parte) ; ZIBROWIUS. 2968, pp. 107-109, pl. 2, fig. 1·7 (pro
parte - Marseille, circalittoral) ; 1970a, p. 121 (Portugal) ; KIRKEGAARD, 1969, p. 136 (Mer du Nord) ; CLAUSADE.
1970, pp. 723, 729, 744 (Marseille).

- Serpula reversa MONTAGU, 1803, p. 508 (Angleterre, citation d'après Mc: INTOSH, 1923).
- Eupomatus trypanon .' CLAPARÈDE, 1870, pp. 527-528, pl. 14. fig, 4 (Naples).
-Hydroides pectinata : GoURRET, 1901, pp. 686-687, fig. 1 (Marseille).
- Eupomatus pectinatus .- MARJON, 1875, p. 311 (Marseille).
-SerpuJa (Hydroides) norvegica : RIOJA, 1923a, p. 345 (Marin), 1923b, pp. 83-84, fig. 137-140 (pro parte - côtes de

l'Espagne), 1925, p. 58, 1931, pp. 408, 410, pl. 131 (pro parte - côtes de l'Espagne).

Attribution incertaine

- Eupomatus pectinatus : PHILIPPI, 1844, p. 195, pl. 6, fig. R (Naples?).

La liste des références ci-dessus est loin d'être complète. Certaines autres références sont données plus loin dans la
discussion et lors des remarques sur l'écologie. Des références supplémentaires se rapportant à l'espèce nord-atlantique,
H. norveg;ca, peuvent être relevées dans les travaux de MORCH, (1863), WOLLEBAEK (1912), FAUVEL (1914) Mc: INTOSH
(1923) et KIRKEGAARD (1969).

Matériel étudié

Atlantique: Norvège (Skaunsund, littoral, 7.IX.1911, 1 spéc., ZMH V. 9787; Fosenheia, 63°37'N, 9°27'E, Scandinavia
Exc., St. 9, 31.VIII.1961, 30 m, 8 spéc., RNHL), Skagerak (Laken, 37 m, coll. M.H. Pettibone, 14.VL1967, 2 spéc., USNM
36655), Orkney Islands (Campagnes du Prince de Monaco, St. 1043, 13.VIII.J898, 59°03'N, 1°47'45"W, 88 m, 7 spéc.,
MNHN), Shetland Islands (coll. Jeffreys?, 1865, sur Ditrupa, plusieurs spéc., BMNH 1865.3.9.6), Mer du Nord (sur Cancer
pagurus, aquarium Den Helder Zooi. Stat., coll. H.A.Ten Hove, X.1966, 2 spéc. ; Fisch.-Ver.St. 59, 30.X.1895, 5 spéc.,
ZMH 3884 ; coll. Platzmann, 1883,7 spéc., ZMH J834 ; Helgoland, 1883, 1 spéc., NHMW 2027), Scilly Islands (coll. W.
Michaelsen, 5 spéc., ZMH 6011), Bretagne (Croisic, sur Pecten maximus, coU. P. FAUVEL, 1909 et 1928,3 spéc.. , RA),
Golfe de Gascogne (campagnes du Prince de Monaco, St. 46, 27.VL1886, 46°24'42"N, 3°35'15"W, 155 m, 3 spéc., MNHN;
St. 49, 30. VII.1886, 43°48'44"N, 5°51/W, 150 m, 2 spéc., MNHN), Portugal ("Faial" 1957, P.59/SME.1192,Canyon de
Setubal, 250-300 m, 2 spéc. ; Sesil'!1bra, sur coquilles, 18 m, coll. L. Saldanha, 1967, 3 spéc.).

Méditerranée: région de Marseille (coll. H.Z., nombreux spécimens: Pomègues, fonds à Peyssonnelia et fonds de Dé·
tritique Envasé, 30 m-60 m, 24.1V.1965, 30.X.1967 ; au large de Riou et de la Cassidaigne, fonds de Détritique du Large,
110 m, 29.IX.1964, 27.V.1967, 14.VL1967 ; Veyron, sur tests de Spatangus pUTpUTeus sur sable grossier intercallê à l'her­
bier de Posidonies, 29 m, 22.IX.1964 ; épave "Drôme" 45 m-48 m, 30.lX.1967), Golfe du Lion ("Ptésident-Théodore­
Tissier", 14.VI.1949, SME. 102, 42°42'N, 3°31/40"E, fonds à Leptometra, Ils m, t spéc. ; SME. 103, 42°45'N, 30 01'E,
fonds à O. lacertosa et Ascidies, 50 m, 2 spéc.), Banyuls (fonds circalittoraux, coll. E. Boon, VI.l968, 7 spéc.), Port Cros
(Baie de la Palud, sur Stylocidaris affinis, 40 m, coll. H.Z., X.1966, 2 spéc.), au large de Nice (plaques expérimentales
en pleine eau, BELLAN-SANTINI & alü, 1969,47 m-380 m, environ 200 spéc.), Rovinj (coll. Lichtenstein, 1 spéc., NHMW 2031),
Corfou ("Paola", St. 52, 13.IX.1890, 200 6'55''E, 39°15'32"N, 135 m, 2 spéc., NHMW 2028).

Tube, dimensions etc•..

Tube arrondi à face supérieure légèrement aplatie, sans carènes ~ surface du tube lisse, parfois marquée
de rides transversales de croissance. Tube assez solide, souvent sinueux mais parfois enroulé en spirales ou
enroulé autour de tubes de Dilrupa etc... Longueur des plus grands spécimens examinés environ 35 mm.
Spécimens conservés décolorés ~ pas de pigmentation qui resisterait iongtemps à l'alcool. Soies spéciales
du premier sétigère thoracique possédant deux grandes dents subapicales parfaitement lisses, sans denticules.

Opercule

Etage infërieure radiaire ~ pas d'anneau foncé à la base de l'opercule ni de rétrécissement, la transition
tige opercule étant continue et pas marquée spécialement. Dents marginales simples, courtes et arrondies,
pas cornées.

Verticille supeneur radiaire, composé d'épines égales, corné (brun). Epines implantées en cercle autour
d'une zone plate et lisse qui occupe le centre du verticille ; rarement cette zone est légèrement bombée,
il n'y a jamais d'épine centrale. Epines du verticille possédant plusieurs dents latérales de chaque côté
(en général 3 ou 4, plus rarement 5) qui ne sont pas strictement disposées en paires. Extrémité distale des
épines longuement effilée, en général plus de deux fois plus longue que les dents latérales. Quelques denls
médianes impaires sont présentes du côté intérieur du verticiHe sur les épines.

Sur 116 opercules bien développés et étudiés en détail le nombre d'épines operculaires varie entre II
et 20 ; 105 de ces opercules, soit 90,5 %, ont 12 à 17 épines. Sur 51 opercules bien développés le nombre
de dents marginales varie entre 23 et 39 ; 40 de ces opercules, soit 78,4 %, ont 26 à 33 dents marginale&

Discussion

La description originale de Hydroides norvegica est sommaire et illustrée de figures schématiques
(GUNNERUS, 1768). Elle esl basée sur des spécimens provenant des bancs de Lophelia prolifera (Pallas)
dans la région de Bergen, Norvége. Par la suile, d'autres auteurs (HANSEN, 1878 ; WOLLEBAEK, 1912) ont redé­
cril l'espèce plus en détail d'après des spécimens provenant également de Norvège.

Tous les spécimens provenant des mers du Nord (ainsi que d'autres plus méridionaux; Golfe de Gascogne,
Portugal, Méditerranée) que nous avons pu étudier, les plus petits aussi bien que les plus grands, sont iden­
tiques entre eux et correspondent à ceux décrits par les auteurs norvégiens par deux caractères essentiels;

1/ Soies spéciales du premier sétigère avec deux grandes dents subapicales lisses, sans autres denti ­
cules.

21 Zone centrale du verticille d'épines plate et lisse (rarement légèremenl bombée), toujours dépourvue
d'épine au milieu.

Nous considérons cette forme comme le vrai H. norvegica Gunnerus et nous lui attribuons tous les spé­
cimens nord-atlantiques (y compris ceux du Golfe de Gascogne et du Portugal) que les auteurs avaient
considérés commeH. norvegica et qui ne proviennent pas de salissures portuaires (AUGENER, 1934 ~ BELLAN,
1960; BIDENKAP, 1895, 1907; BURDON-JONES & TAMBS-LvCHE, 1960; DERJUGIN, 1915; DITLEVSEN, 1914,
1925, 1929, 1937; ELtASON, 1962; FAuvEL, 1909, 1914; FRIEDRICH, 1938; HANSEN, 1878; KIRKEGAARD,
1969 ; LEVtNSEN, 1883, 1893 ; Mc INTOSH, 1916, 1923 ; SAEMUNDSSON, 1918; SOUTHWARD, 1963 ; \\tSENBERG­
LUND,I950a, 1950b, 1951,1952, 1953 ;WOLLEBAEK, 1912 ;elc... ).

B a en général été considéré comme un fait bien confirmé que H. norvegica Gunnerus est une des prin­
cipales espèces à répartition mondiale dans les salissures biologiques en milieu marin. En effet, les tïdvaux
donnant cette caractérisation de H. norvegica sont déjà extrêmement nombreux et certains auteurs faisant
autorité, en matière de salissures biologiques et en systématique des Annélides Polychètes ont soutenu
cette opinion. Néanmoins, nos recherches nous amènent à des conclusions différentes.

Tous les spécimens de salissures infralittorales et portuaires des mers chaudes et tempérées (Méditer­
ranée, Afrique occidentale, Afrique du Sud, Java, Australie, Hawaii, Californie) que nous avons pu étudier,
les plus petits spécimens aussi bien que les plus grands, possèdent des soies spéciales différentes de celles
du H. norvegica Gunnerus : les soies spéciales sont hérissées de denticules sur toute une zone subapicale.
Très souvent ces spécimens possèdent également une sorte d'épine plus ou moins développée au centre
du verticille operculaire. La structure des soies qui différencie les deux formes indépendamment de leurs
dimensions, semble être un caractère absolument constant et nous ne pouvons pas adopter le point de vue
de FAUVEL selon lequel les soies hérissées de denticules seraient caractéristiques des spécimens juvéniles,
les soies à deux grandes dents lisses caractéristiques des spécimens adultes d'une seule et même espéce.
Nos propres observations nous amènent ainsi à opposer le H. norvegica Gunnerus, espèce essentiellement
nord-atlantique, à une espèce à répartition mondiale dans les salissures portuaires des mers chaudes et
tempérées, espéce que nous appelons ici H. elegans (Haswell) (voir plus loin l'étude détaillée de celle
espèce).

Parmi les noms considérés par les auteurs comme synonymes de H. norvegica (voir plus loin l'étude
détaillée de Hydroides elegans), seulement deux, Serpula reversa Montagu, 1803, et Eupomatus trypanon
C LAPARÈDE, 1870, semblent réellemenl se référer à l'espèce de G UNNERUS. Le premier nom semble avoir
été utilisé exclusivement par des auteurs anglais pour des spécimens provenant des mers d'Angleterre
où le vrai H. norvegica est très répandu. Le Eupomatus trypanon décrit par CLAPARÈDE vivait fixé sur des
radioles de Cidaridae, famille qui, en Méditerranée, comprend deux espèces circaliItorales et bathyales ~

d'après nos propres observations le vrai H. norvegica est surtout une espèce circalittoral en Méditerra­
née.
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L'appartenance du Eupomatus pectinatus Philippi, 1844, soit à H. norvegica Gunnerus, soit à H. e/egans
(HasweIl), reste incertaine; les soies spéciales de cette forme sont inconnues et rien de précis n'est connu sur sa
provenance.

Contrairement à ce qu'on pourrait croire, on connaît très peu de la biologie de H. norvegica Gunnerus.
La presque totalité des travaux sur "H. norvegica" sont faits d'après des spécimens des peuplements portuaires
des mers tempérées et chaudes référables à H. e/egans (Haswell),

Hydroides e/egans (Haswell) n'est pas la seule espéce à avoir été assimilée à Hydroides norvegica Gun­
nerus. Une troisième espèce. en provenance de plusieurs stations circalittorales et bathyales en Afrique
du Sud (Natal, Cape, 35 m-350 ml, a été assimilée à H. norvegica par Mc INTOSH (1925, pp. 89-91, pl. 10,
fig. 10 ; Hydroides uncinata Philippilnorvegica) Gunner. var. mu/tispinosa, Marenzeller) et par MONRo (1930,
p. 208 ; H. norvegicaJ. A cette troisième espèce sont à rapporter également les spéci!Uens récoltés dans des
fonds circalittoraux (32-88 m) entre l'Angola et le Sénégal par les expéditions de 1'''Atlantide'' et de la
"Calypso" (!(IRKEGGARD, 1959, p. 104; H norvegica, FAUVEL & RULLlER, 1959, p. 193 ; H. norvegica, matériel
étudié ZMK, MNHN).

Les caractères spécifiques de cette espèce sont les suivants : soies spéciales à deux dents subapicales
lisses, sans zone denticulée; opercule possédant environ 20 à 34 dents marginales arrondies et une verticille
de 8 à 14 épines bien cornées, jaune-brunâtre, à longue extrémité distale courbée vers l'intérieur; chaque
épine portant 2 à 4 paires de dents latérales et 2 à 3 longues dents médianes du côté intérieur du verticille;
épine centrale dans le verticille. Il ya encore d'autres signalisations de la présence de "Hydroides norvegica"
dans des fonds circalittoraux du Golfe de Gllinée et de l'Afrique Occidentale (FAUVEL, 1936, p, 109 ;
région d'Agadir, 95 m-11O m ; FAUVEL & RULLlER, 1959, p, 193 ; Sao Tomé; 40 rn-54 m ; Guy, 1964
p. 204 ; au large d'Abidjan, 80 m-IOO ml, Il est fort probable que ces spécimens appartiennent également
à l'espèce de MC INTOSH etc... que nous venons de caractériser brièvement et sur laquelle nous reviendrons
dans une étude ultérieure. Par contre, diverses autres récoltes de "Hydroides norvegica H dans les eaux
côtiéres des mêmes régions paraissent plutôt être référables à Hydroides e/egans (Haswell).

Une autre espèce encore différente est connue dans l'archipel des Açores. Ses caractères spécifiques
sont les suivants ; soies spéciales à deux dents subapicales lisses, sans zone denticulée; opercule possédant
jusqu'à 42 dents marginales arrondies et jusqu'à 21 épines formant le verticille; ces épines sont droites,
pas courbées vers l'intérieur, fortement cornées et de couleur très foncée, presque noires sur les spécimens
adultes et portent de nombreuses dents latérales (jusqu'à 8 ou 9 de chaque côté) et plusieurs dents médianes;
épine centrale dans le verticille. Cette espéce est fréquente sur le littoral de Sao Miguel (coll. H.Z., 1969,
plusieurs stations, 2 m-17 m) et a également été récoltée dans les fonds circalittoraux de l'Archipel(FAuvEL,
1909, pp. 48-50, 1914, pp. 324-325 ; H. norvegica .. matériel étudié MNHN). Cette espéce sera étudiê en
détail ultérieurement.

L'existence de ces diverses espèces semblables mais néanmoins différentes par leur morphologie, écologie
et répartition géographique montre une fois de plus que nous devons être très sceptiques quant à la prétendue
existence d'espèces qui, à la fois, seraient tropicales et arctiques (ou antarctiques) ainsi que littorales et ba­
thyales (ou même abyssales) sous les mêmes latitudes. La distribution mondiale de "Serpula vermicularis"
semble être de la même nature que celle de "Hydroides norvegica H.

Ecologie

Comme il a été exposé plus haut et contrairement à ce qui a souvent été prétendu, H. norvegica
n'est pas une espèce des salissures portuaires et ne prolifère pas en milieu pollué.

Dans l'Atlantique Nord H. norvegica est surtout circalittoral et bathyal mais peut étre également littoral.
Il y a notamment été récolté sur les bancs de Lophe/ia prolifera (Pallas) qui, dans les fjords de Norvége
remontent dans des eaux relativement peu profondes (80 fi, et même 60 m). Dans les fonds meubles
le tube de H. norvegica peut s'enrouler autour de petits substrats tels que des tubes de Ditropa arietina
(O.F. Müller), etc... De nombreuses récoltes de H. norvegica dans des profondeurs de quelques centaines
de métres dans le Golfe de Gascogne ont été rapportées par FAUVEL (1909, 1914) et par SOUTHWARD
(1963) ; apparemment, il s'agit bien de cette espèce. Selon FAUVEL, l'espèce aurait même encore été trouvée
à plus de 4000 m de profondeur, mais l'erreur d'étiquetage qui est à l'origine de cette signalisation, est évi­
dent; aucun prélévement benthique n'a été effectué à la station indiquée (St. 274) ; les spécimens en question
(matériel étudié, MOM) avaient probablement été récoltés à la station 272 (Mer du Nord) ou à la station
273 (Manche), dans des fonds circalittoraux. Les récoltes de H. norvegica aux Açores, signalées par FAUVEL

(1909, 1914), ne peuvent pas être confirmées; il s'agit d'espéces différentes (matériel étudié, MOM), Pour
le Sud du Portugal nous pouvons confirmer la présence de H. norvegica à faible profondeur (18 m, sur des
coquilles) et dans l'étage bathyal (250 m-300 m, sur Madrepora ocu/ata (L.),

Les signalisations de "Hydroides norvegica" en Méditerranée sont très nombreuses, mais la plupart
d'entre elles se référent clairement à l'espèce des salissures portuaires, c'est à dire, à H. elegans (Haswell).
Aprés l'élimination de celles-ci, surtout quelques signalisations POUt les étages circalittoral en bathyal sont
i retenir qui, in(,ontestablement, se rapportent au vrai H. norvegica retrouvé par nous-mêmes dans des
biotopes semblables. CLAPARÈDE (1870 : Eupomatus trypanon, région de Naples), et MARENZELLER (1893 ;
Corfou) l'ont trouvé sur des radioles de Cidaridae, PÉRÈS (l952a, 1954, 1959), BELLAN (l96Ia, 1964),
JACQUOTTE (1963), LAumER & PARIS (1962), CLAUSADE (1970) mentionnent la présence de H. norvegica
dans des fonds sablo-vaseux circalittoraux (50 rn-nO m, Détritique Côtier, Détritique du Large etc... )
en Méditerranée occidentale (région de Marseille, Golfe du Lion, Seuil Siculo-Tunisien).

D'après nos propres récoltes dans la région de Marseille nous pouvons confirmer que le vrai H. norvegica
y existe surtout dans les fonds sablo-vaseux circalittoraux (Détritique Côtier, Détritique du Large, Détritique
Envasé) où nous l'avons relevé jusque dans des profondeurs de 110 m, Exceptionellement l'espéce a même
été trouvée dans des fonds de sable grossier intercalé à l'herbier de Posidonies, vers une trentaine de mètres
de profondeur, Il est donc probable qu'il puisse exister également dans d'autres biotopes infralittoraux bai­
gnés par les eaux du large,

H. norvegica s'était installé, assez abondamment entre 47 m et 380 m de profondeur, sur des plaques
expérimentales immergées en pleine eau au large de Nice (BELLAN-SANTINI & alii, 1970) tandis que H. e/egans
(Haswell) était cornpiétement absent de ces peuplements de salissures dans l'eau du large.

Distribution

Atlantique Nord (Groenland, Islande, Faroe, Mer de Kara, côtes de Norvége, Skagerak, Mer du Nord,
côtes d'Angleterre, Manche otc...), Golfe de Gascogne, Portugal, Méditerranée,

Hydroides e/egans (Haswell, 1883)
(fig. 56-64)

Synonymie

Océan Atlantique, Indien et Pacifique ;

-Hyd,oides elegans: HASWELL, 1883, p, 633, pl. 12, fig. 1 ; 1884, pp. 660-662, pl. 31, fig. 3-4, pl. 32, fig, 11-12,p1.
33" fig. }·6, pl. 34, fig. 6-9, pl. 35, fig. 1 (Australie: Port Jackson).

- Hydroides multispinosa : A UGENER, 1914, pp. 139·142 (Australie),1927, p. 273 (Australie: Port Jackson) ; HARTMAN.
1954. p. 629 (iles Marshall) ; REISH, 1968, p. 228 <iles Marshall).

- Hydroides sp. : AUGENER. 1927, p. 273 (Australie: Port Jackson).
-Hydroides Incrustans MaNRo, 1938, (Angleterre: Shoreham Harbour Canal) ; GEE, 1963, pp. 709 etc..., fig, g (An·

gleterre : Swansea).
- Hydroides spinalateralis: STRAUGHAN, 1967, p. 229-230, fig. Il a-g (Australie: Queensland).
- Hydroides pacificus: HARTMAN, 1969, pp. 759-760, fig. 1-5 (Californie).
-Hydroïdes norvegica : FAUVEL, 1911, pp. 427-428 (Golfe Persique), 1932, p. 242 (Indes: Madras), 1933a, p. 76, 1933b,

p. 242 (Mer Rouge: Port Taufiq) ; 1950, p. 389 (Sénégal - "à la plage") ; FAUVEL & RULLIER, 1957, pp. 391 (Sénégal\
1959a, pp. 983-984 (Sénégal) ; EOMONOSON & INGRAM, 1939, p. 255 (Hawaii) ; EDMONOSON, 1944, p. 3 etc. .. (Hawaü);
IŒ:RKELEY & BERKELEY, 1941, p. 56 (Californie) ; PAUL, 1942, p. 6 etc... (Indes: Madras); Hartman, 1952 (fexas) ;
ALLEN, 1953, pp. 310, 312 etc... (Australie) ; OKUOA & YAMAOA, 1954, p. 198 (Japon) ; SOURIE, 1954b, p. 152
(Sénégal) ; RENAUD, 1956, p. 35 (Floride) ; DAY, 1957, p, 118, 1961, p. 549, 1967, pp. 805-806, fig. 38.4 a-g (Afrique
du Sud) ; WISELEY, 1958 (Australie: Port Jackson) ; DEW, 1958 (Australie: Sydney Harbour), 1959, pp. 24-25, fig, A-I
(Australie, NUe. Zélande etc... ) ; KIRKEGAARO, 1959, p. 104 (pro parte - Angola: Luanda) ; RIOJA, 1960,p.311 (Golfe
de Mexique) ; PILLAI, 1960, pp. 12-14, fig. 5 A-E (Ceylan: Colombo Harbour, Negombo Lagoon), 1965, p. 168 (Philip­

pines : Manila Bay) ; REISH, 1961 (Californie) ; Kawahara & Iizima, 1960 p. 384 etc... (Japon) ; KAWAHARA, 1960
p. 61 ele... , 1962, p. 30 ele.,., 1963, p. 395 ele." (Japon); HARTMAN, 1966, pp. 236-237 (Hawaü) ; NELSON-SMITH,
1967, pp. 28-29 (pro parte - H. incrustant) .. Behrens, 1968, p. 23 etc... (Texas) ; STRAUGHAN, 1969, p. 232 (Hawaü).
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Attribution incertaine

_ Hydroides abbreviata : MORCH, 1863, p. 377. pL Il, fig. 6-7 (Antilles; Ste. Croix),

Méditerranée:
-Hydroïdes pectinata : La BIANCO, 1893, p. 85 (Naples) ; ZELENY. 1904, pp. 311-312 (Naples) ; HARGITT, 1912, p. 74 etc...

(Naples) ; HARMS, 1912 (Naples) ; IROSO, 1914 (Naples), 1921, pp, 49-51 (Naples).
- Hydroïdes trypanon : SAINT.JosEPH, 1906, p. 247 (Naple,,).
_ Hydroides norvegica : FAUVEL, 1909, pp. 48-50 (pro parte - Monaco, coque de bateau), 1927, p. 356, (pro parte), 1937,

p. 44 (Alexandrie), 1938, p. 25 (Lagune de Venise) ; RIOJA, 1919, pp. 445-446 (Valencia) ; POTTS, 1928, p. 700,
(Canal de Suez) ; BERNER, 1944, pp. 3,4 etc... (Marseille) ; VUiLLEMIN, 1953, p. 31, 1958, p. 2038, 1962a, p. 369,
1962b, p. 373; 1965, pp. 489-502, 532-533, fig, 1958, p. 195 etc... (Lac de Tunis) ; BELLAN, 1964, p, 174 (pro parte­
Méditerranée, salissures portuaires) ; FRANCO. 1964, p. 37 (Lagune de Venise) ; PARENZAN, 1965 (Taranto) ; REUNI,
1966, p. 146, fig. 6 etc... (Genova) ; LAUBIER, 1966, p. 9 (Beyrouth) ; ZIBROWIUS. 1968, pp. 107-108 (pro parte - salis­
sures portuaires), ZIBROWlUS & SELLAN, 1969, p. 377 etc. (Port-de-Bouc, salissures).

- Serpula (HydroidesJ norvegica : ARIAS & MORALES. 1963, p. IS2 (BarceIona).

Attribution incertaine

- Hydroides norvegica : RULLIER, 1963, pp. 321-322 (Mer de Marmarà).

La Liste des références ci-dessus est loin d'être complète car il semble bien que la totalité des références signalant
la présence de "Hydroides norvegica" dans des salissures portuaires et lagunaires des mers tempérées et chaudes se rapporte
à H. elegans. Pour certaines références supplémentaires voir plus loin (discussion, études diverses sur H. elegans. écologie).

Matériel étudié

Méditerranée: Marseille (Vieux Port, coU. RZ., 27.X1.1967, 19.111.1969, nombreux spéc. ; Pomègues, St. Estève,
herbier de Posidonies, SME. 199, 16.V.1951, 4 spéc.), Port-de-Bouc (raffinerie BP, coll. RZ., 14.XII.1967, 1 spéc.), Genova
(port, coll. G. Relini, 1968, nombreux spec.), Naples (port, agglomérations de tubes, H. elegans mélangé à H. dianthus
et H. dirampha, matériel récolté en 1888 - RNHL, matériel mentionné par SAlNT.JOSEPH. 1906, - MNHN ; nombreux
spéc. ZMH), Taranto (usine Italsider, coll. Parenzan, X.1964, nombreux spéc.), Malte (Valetta Harbour, j)ower station,
très nombreux spéc., BMNH. 1955.11.1.31/61), Lac de Tunis (coll. Ben Hotman, 1969, nombreux spéc.l, Alexandrie
(coll. Steuer, tubes agglomérés, plusieurs spéc., MNHN), Canal de Suez (Ismaïlia, coque de bateau, "Pola" exped., agglo­
mération de tubes, nombreux spéc., NHMW 2034 ; Ismaïlia, coque de bateau, coll. R. Ph. Dollfus, 7.1.1928, nombreux
tubes et spéc., MNHN ; Suez, coque de bateau, venant d'Alexandrie, coll. C. Crossland, 1904/05, très r.ombreux tubes,
BMNH. 1924.6.13.148).

Autres mers : Sénégal (Hann, coll. R. Sourie, tubes agglomérés, nombreux spéc., MNHN), Ghana (sur coque de ba·
teau, coll. R. Bassindale, nombreux spéc., BMNH 1953.3.1.980-1030), Angola (Luanda, "Atlantide" St. 137. 111.1946,
1 spéc., ZMK), Afrique du Sud (Cape Town, Table Bay, coque de bateau, coll. J.u. Day, 5 spéc., UCT), Moçambique
(Morrumbene estuary, 3m-Sm, Cape Town Univ. Exped., nombreux spéc., BMNH 1955.4.1.59-79), Java (coll. P. Serre,
1905, 2 spéc., MNHN), Australie (Port Jackson, coll. T. Mortensen, 8.X.1914, 3.11I.191S, tubes agglomérés, nombreux
spéc., AUGENER, 1914 : Hydroides multispinosa. Hydroides sp., ZMK, ZMH ; Port Jackson, North Head, coll. B. Dew.,
IJX.1950, 2 spéc., MNHN ; Swan River, embouchure, port, 3 m, coll. Michaelsen, 13.-14.V.190S, nombreux spéc., AUGENER.
1927: H. multispinosa, ZMH V. 8290, V. 10109 ; Canning River, coll. Michaelsen, 26.V.190S, nombreux spéc., AUGENEP••
1927 : H. multispinosa, ZMH V.8291 ; Moreton Bay, Queensland, on buoy~ 30JII.1960, 2 spéc., QM G. 3896) Hawaii
(Oahu, Kaneohe Bay, coll. C.H. Edmondson, 3.III.1936, 7 spêc., AMNH 2376, 3369), Californie (Newport Bay, coll. Mc Ginitie
X.1938, tubes agglomérés, 1 spéc., BERKELEY & BERKELEY. 1941: H. norvegica. USNM 41090; Los Angles Harbor, IX. 1931,
tubes agglomérés, nombreux spécimens, MNHN), Floride (Safe Harbour, 5m-6m, coll. R. Chesher, VII. 1970, ]6 spéc.,
USNM).

Tube. dimensions etc...

Tube rond ou à face supeneure légèrement aplatie, sans carènes, à peu près lisse, fragile. En popu­
lations denses tube redressé dans sa partie distale, parfaitement rond et très fragile. Longueur totale de
l'animal jusqu'à 33 mm. Pas de pigmentation qui resisterait longtemps à l'alcool.

Soies spéciales du premier sétigére thoracique possédant (à la place des deux grandes dents lisses
caractérisant celles des autres espèces du genre) une zone subapicale finement denticulée qui se termine
en 2 ou plusieurs dents distales de plus grande taille ; partie distale éffilée de ces soies finement denti­
culée et limbée.

Opercule

Etage inférieur infundibuliforme radiaire, pas d'anneau foncé à la base ni de rétrécissement,la transition
tige opercule étant continue et pas marquée spécialement. Dents marginales arrondies, courtes, pas cornées.

Verticille supérieur radiaire, composé d'épines égales, souvent à peine cornées et de couleur claire.
Epines implantées en cercle autour d'une zone centrale qui est tantôt lisse et plate tantôt occupée par
une épine centrale plus ou moins développée. Cette épine centrale peut varier entre une petite pointe, une
structure conique allongée et une tige plus ou moins hérissée de denticules secondaires. Elle atteint parfois
plus de la moitié de la longueur des épines périphériques. Epines périphériques du verticille possédant plu­
sieurs dents latérales de chaque côté (en général 2 ou 3, rarement 4) qui ne sont pas strictement disposées
en paires. Extrémité distale des épines pas longuement effilée, ressemblant plutôt aux dents latérales.
Dents médianes impaires du côté intérieur du verticille en nombre variable ; souvent il y en a seulement
une à la base des épines; parfois même celle-ci est absente.

Dans la même population il peut y avoir des opercules sans épine centrale et d'autres avec une épine
centrale plus ou moins développée. La dominance de tel ou tel type d'opercule varie avec les populations.
Le nombre de dents marginales et d'épines périphériques du verticille est très variable au niveau de l'espèce
et à l'intérieur des populations. Le plus souvent le nombre de dents marginales est inférieur à 30, mais
on obseIVe des opercules ayant jusqu'à 40 dents marginales. En ce qui concerne les épines du verticille,
on a observé une variation entre les limites extrèmes de 7 et de 21. Dans la même population le nombre
d'épines peut ainsi varier du simple au double. Le nombre moyen de dents marginales et sI'épines peut
varier sensiblement d'une population à l'autre.

Population à Marseille (sortie du port, 27.XI.I967) : Pratiquement tous les opercules possédent
une épine centrale conique.

Population à Marseille (bassin de caJénage du Vieux Port, 19.111.1969, à quelques centaines de métres
de la première station) ; Les opercules à épine centrale sont rares.

Dans ces deux populalions les opercules possédent des épines à 2 ou 3 paires de dents latérales; les dents
médianes sur les épines sont peu développées, en général, il y en a une à la base des épines. Le nombre
moyen d'épines operculaires est à peu près le mème dans ces deux populations (14,7).

Population du port de Naples (ZMH V.3366) : Les opercules possédant une épine centrale sont éga­
lement très rares ; un opercule possède toutefois une épine centrale particulièrement longue. Dans cette
population, les épines operculaires (nombre moyen 15,5) ont, en général, seulement 1 ou 2 paires de dents
latérales.

Population à Taranto (usine ITALSIDER) ; Les opercules sans épine centrale sont de loin prépondérants;
les épines du verticille (nombre moyen 13,4) ont, en général, 2 ou 3 paires de dents laléJales et sont, souvent,
dépouJYues de dent médianes.

Population du Lac de Tunis: Les opercules ont des épines courtes (nombre moyen 17,6) avec seu­
lement 1 ou 2 paires de dents latérales. Les opercules sans épine centrale sont beaucoup plus nombreux
que ceux avec une épine centrale bien développée.

Population de Port Jackson (ZMK) : Nombre moyen d'épines operculaires 13,2. Presque tous les
opercules ont une épine centrale ; l'épine centrale porte alors souvent des denticules. Les dents médianes
sur les épines ne sont parfois pas développées mais sur d'autres opercules il y en a plusieurs par épine.
Un spécimen possède deux opercules, l'un avec une épine centrale bien développée, l'autre avec seulement
une petite pointe centrale.

Populations des embouchures du Swan River et du Canning River (ZMH V.8290 et ZMH V.829!) :
Tous les opercules ont un verticille composé de seulement 7 à II épines assez grêles avec une seule dent
médiane à la base tandis que, dans les autres populations mentionnées, le nombre des épines varie plus
largement, entre les limites extrémes de la et 20. Dans la population du Scanning River les opercules
sans épine centrale sont tout à fait exceptionnels, dans celle du Swan River ils constituent 1/4 à 1/3 de
l'ensemble. Dans ces deux populations le nombre moyen d'épines operculaires (9,6 et 9,2) est nellement
inférieur à celui caractérisant les autres populations.
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Discussion

Hydroides norvegiea Gunnerus, 1768, a été la premlere espèce connue du genre Hydroides qui est
caractérisée par des épines operculaires comportant plusieurs paires de dents latérales. Par la suite, Il autres
espèces ont été décrites qui, par leurs épines operculaires comportant plusieurs paires de dents latérales,
ressemblent plus ou moins à H. norvegica :

Serpula reversa Montagu, 1803
Eupomatus peetinatus Philippi, 1844
Hydroides abbrevillta March, 1863
Eupomalus trypanon Claparède, 1870
Eupomatus e/egans Haswell, 1883
Hydroides mu/tispinosa Marenzeller, 1885
Hydroides inerustans Monro, 1938
Hydroides oehotereana Rioja, 1941
Hydroides monges/opezi Rioja, 1957
Hydroides spina/ateralis Straughan, 1967
Hydroides pacifiea Hartman, 1969

A l'exception des formes nettement isolées par leurs opercules particuliers (H. oehotereana, H. mon­
ges/opezi) et de celles décrites tout récemment (H. spina/ateralis, H. paeifieaJ toutes les autres formes
avaient été assimilées, par d'autres auteurs, tôt ou tard, à H. norvegiea. L'autorité de SAINT· JOSEPH (1906),
PtxELL (1913) et de FAuvEL (1911, 1914, 1927 etc...) est essentiellement à l'origine de cette mise en synony­
mie exagérée.

Comme nous l'avons montré plus haut lors de la discussion sur H. norvegica Gunnerus, le Eupomatus
peelinalus Philippi reste indéterminable et seuls Serpula reversa Montagu et Eupomatus trypanon Claparède
sont assurément identiques à l'espèce de GUNNERUS.

Le H. multispinosa Marenzeller avait été décrit d'après un spécimen endommagé et dépourvu de soies
spéciales. Ce spécimen (holotype examiné, NHMW 2026) possède des épines operculaires à dents latérales
nombreuses (jusqu'à 8 paires par épine) ; ses deux opercules n'ont pas d'épine centrale. L'affinité de cette
forme reste incertaine.

A la différence des espèces précédentes mieux connues (surtout de H. norvegicaJ et tout comme la
totalité des spécimens des salissures portuaires des mers chaudes et tempérées que nous avons pu étudier
(Méditerranée, Afrique occidentale, Afrique du Sud, Moçambique, Java, Australie, Hawaii, Californie,
Floride), les quatre formes

Eupomatus e/egans Haswell, 1883
Hydroides inerustans Monro, 1938
Hydroides spinalatera/is Straughan, 1967
Hydroides pacifiea Hartman, 1969

possèdent des soies spéciales comportant toutes une zone subapicale denticulée avec plusieurs dents plus
fortes dans sa partie distale. Jusqu'à présent aucun rapprochement n'avait encore été fait entre ces formes
que leurs soies spéciales opposent nettement au vrai H. norvegica Gunnerus auquel certaines d'entre elles
avaient pourtant été assimilées. La comparaison de spécimens provenant de régions très variées nous amène,
en effet, à considérer ces quatre formes précédemment décrites comme une seule et même espèce et à adopter
le premier nom spécifique.

Si nous adoptons le nom introduit par HASWELL, nous n'entendons pas que l'espèce soit réellement
originaire de l'Australie; il est à regretter que le nom très descriptif de Hydroides ineruslans ne puisse pas
être retenu pour cette espèce essentielle des salissures portuaires. Par ailleurs, H. abbreviata March, 1863,
que nous assimilons à la même espèce pour des raisons biogéographiques et écologiques, a été découvert
aux Antilles (Ste. Croix) longtemps avant Hydroides e/egans en Australie. Etant donné que les soies spéciales
de H. abbreviata March, 1863, ne sont même pas mentionnées, nous ne revenons pas sur ce nom.

HASWELL (1883, 1884 : Eupomatus e/egansJ était donc le premier à caractériser une espèce ressemblant
à H. norvegica par son opercule, par des soies spéciales à nombreux denticules; il attribuait peu d'importance
à ce détail et croyait pouvoir distinguer le Eupomalus e/egans du Eupomatus trypanon européen d'après

le nombre d'épines operculaires. FAUVEL, (1911) découvrit la mème structure de soies spéciales sur des
spécimens provenant du Golfe Persique. Ignorant apparemment le Hydroides e/egans (Haswell) il assimilait
ces spécimens à H. norvegica et prétendait (FAUVEL. 1914) avoir trouvé cette même structure sur un
jeune H. norvegica de l'Atlantique Nord (d'après nos propres observations mêmes les très petits spécimens
de H. norvegica possèdent toujours des soies spéciales typiques avec deux grandes dents lisses et sans zone
denticulée). Sous le nom de H. multispinosa Marenzeller, AUGENER (1914, 1927) décrivait des spécimens
identiques à ceux de HASWELL de plusieurs localités en Australie (y compris Port Jackson, localité type du
Eupomatus e/egansJ. Le H. spina/atera/is Straughan, également de l'Australie, se distinguerait de H. norvegi­
ca par des détails de l'opercule. MONRO (1938) et HARTMAN (1969) en décrivant, respectivement, H. incrustans
de l'Angleterre et H. paeifiea de Californie, ont bien reconnu la différence que ces formes présentent avec
le vrai H. norvegiea de l'Atlantique Nord et qui est essenliellement une différence de soies spéciales.

Les différences qui semblent ressortir de ces diverses descriptions basées, dans le meilleur des cas,
sur une population, sinon sur quelques spécimens ou même sur un spécimen unique, renètent des varia­
tions individuelles et non des caractères spécifiques. Le regroupement, dans une seule espèce, des formes
décrites par HASWELL (l883, 1884), MONRO (1938), STRAUGHAN (1967) et HARTMAN (1969) avec les "H. nor­
vegica" et "H. mu/lispinosa" à soies hérissées de denticules des autres auteurs (AUGENER, 1914, 1927 ;
FAuvEL, 1911, 1932 ; PILLAI, 1960 ; DAY, 1967 ; etc.) est d'autant plus convaincant qUi1 s'agit essentiellement
de formes provenant de salissures en milieux portuaires et lagunaires dans les mers tempérées et chaudes
des trois océans ou le transport sur les coques de bateaux doit assurer à l'espèce une très large dispersion.
L'Atlantique arctique et boréal excepté, l'espèce en question aurait à peu près la distribution géographique
qui, jusqu'à sa mise en valeur comme l'espèce indépendante, avait été attribuée à H. norllegica.

La distinction entre H. elegans et H. norvegica est aisée à cause de la différence, longuement évoquée,
des soies spéciales. Malgré la variabilité intraspécifique plus ou moins large de l'opercule dans chacune
des deux espèces, certains détails peuvent être retenus comme assez typique de H. e/egans : présence assez
régulière d'une épine au centre du verticille ; épines en général relativement plus courtes, à dents latérales
moins nombreuses et à extrémité distale plutôt courte. Notons également que les tubes de H. e/egans ont
l'air moins solides que ceux de H. norllegica.

Un argument supplémentaire pour la séparation spécifique de H. e/egans de H. norvegica (outre ceux
relevant de ('écologie et de la morphologie) est fourni par une expérience de fertilisation croisée réalisée
par GEE (1964). Le pourcentage de fertilisation interspécifique effectivement obtenue (division observée)
entre H. norvegiea et H. e/egans (= H. inerustansJ était à peu près le mème que celui obtenu dans les con­
trôles avec une seule espèce (série H. norvegica, série H. élegans). Par contre, le. p.ourcentage de larves
issues du croisement et atteignant le stade de la trochophore était sensiblement réduit, celui des larves
metamorphosées très réduit par rapport aux contrôles.

Des élevages de H. elegans dans des milieux parfaitement contrôlés et des croisements comme ils
ont déjà été effectués dans d'autres espèces de Serpulidae (F0YN & GJlŒN, 1954 : Pomaloceros triqueter
(L.)) devraient montrer l'importance du milieu ambiant et de l'hérédité pour l'élaboration des structures
de l'opercule. L'interaction des facteurs extérieurs et des facteurs génétiques est sans doute complexe.

Remarques sur Hydroides nodosa Straughan, 1967 :

Le type de soies spéciales caractérisant H. e/egans existe également chez H. nodosa Straughan, 1967,
espèce décrite d'après deux spécimens provenant de l'Australie (Gladstone, Queensland). Ces spécimens,
de très petite taiHe (longueur totale environ 5 mm), étaient visiblement des spécimens juveniJes n'ayant
pas encore déveoppé les sturctures définitives de l'opercule des adultes (environ 12 dents marginales ar­
rondies, verticille rudimentaire de 6 ou 7 pointes courtes et simples).

En examinant le matériel étiqueté "paratype" (QM G.3895) nous avons pu extraire un spécimen enlier
de son tube. Ses caractéristiques sont les suivantes: longueur totale 4,5 mm, opercule à 17 dents marginales
arrondies et un verticiHe de 6 épines égales ayant leur extrémité distale légèrement courbée vers l'intérieur,
chaque épine comportant une dent basale médiane et une paire de dents latérales (parfois même une troi­
sième dent latérale plus près de la base) ; centre du verticille occupé par une pointe bien développée.

Un autre spécimen, très semblable mais un peu plus grand (longueur 7 mm, opercule à 22 dents mar­
ginales et 6 épines operculaires ; coll. B. Dew, I.XJ.l952, Townsville/Queensland, BMNH. 1959.10.19.38)
laisse déjà voir une deuxième paire de petites dents latérales sur certaines épines operculairt:s.

--
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A en juger d'après ces spécimens ayant un opercule plus développé que ceux sur lesq~els la. d.escriptio."
originale était basée, H. nodosa se rapproche de H. elegalls noo. seulement par. ses sOies s~~c~ales mats
également par son opercule. La particularité de cette forme consIste dans le petlt nombre ~ e~me~.o~er­

culaires dont l'extrémité est légèrement courbée vers l'intérieur du verticille. Le nombre redult ct epllles
operculaires rapproche cette forme plus particulièrement de certaines populations australiennes attribuées
à H. elegans dans lesquelles le nombre moyen d'épines peul élre inférieur à 10 (yoir plus haut).

Etudes diverses sur Hydroides elegans

Presque toutes les remarques et études détaillées, par ailleurs fort nombreuses, sur l'anatomie et la
bioJgie (comportement, reproduction développement, régénération, croissance etc... ) de "Hydroides
norvegica" (sous ce même nom, plus rarement sous le nom de H. pectinata) concernent l:espèce H. elegans
et pas le vrai H. norvegica car les animaux étudiés proviennent de peuplement portuaires dans les mers
tempérées et chaudes ou la présence de vrai H. norvegica n'a jamais été prouvée (ABELOOS, 1949, 1951,
1952a, 1952b, 1952c, 1954, 1955 ; CRESP ; 1952, 1964 ; DEW. 1958 ; EDMONDSON & INGRAM. 1939 ;
EDMONDSON. 1944; HARGllT 1912; IROSO. 1914; LAGRECA, 1949,1950,1952 ; LUDWIG & LUDWIG. 1954;
LUDWIG. 1956 ; PAUL, 1942 ; RElSH. 1961 ; RIOJA, 1919 ; SENTZ.BRACONNOT, 1962, 1964, 1968 ; SRINIVASAGAM
1966; VUiLLEM'N, 1958, 1962a, 1962b, 1965, 1968 ; W'SELEY, 1958 ; ZELENY. 1904, 1929 ; elc... ).

Ecologie

En Méditerranée H. elegans est trés répandu dans les ports où il peut proliférer énormément (BERNER,
1944; FAuvEL. 1909, 1937; BELLAN. 1964; REUNI. 1966 ; RIOJA, 1919 ; etc.). Son abondance dans le
port de Naples était déjà connue de Lü BIANCO (1893). Toutes les indicalions sur l'abondance de "H.
norvegica" ou de "H. pectinata" dans les ports méditerranéens sont, en effet, référables à H. elegans.

Les tubes de H. elegans. parfois mélangés à ceux de H. dianlhus (Verrill) et de H. dirampha Morch,
peuvent revêtir des surfaces entières d'un encroûtement épais mais friable. Au cours de la colonisation
de surfaces neuves, H. elegans précède certaines autres espèces qui, ultérieurement, l'éliminent en partie
(espèce "pionnière"). A un certain moment les tubes très serrés et redressés sur Ie- substrat peuvent former
un véritable gazon (observé, par exemple, en mars 1969 dans le bassin de carénage du Vieux Port de Marseille).

Dans l'usine ITALSIDER (sur le port de Taranto) H. elegans a colonisé des conduites d'eau de mer
malgré l'injection de fortes doses de chlore (PARENZAN, 1966: H. norvegica) .. il y dominait de trés loin
les autres espèces encore présentes.

H. elegans existe également dans les lagunes et estuaires du pourtour méditerranéen. FAUVEl (1938:
H. norvegica) l'a mentionné pour la faune de la lagune de Venise et VU'LLEMIN (1965 etc. : H. norvegica)
pour celle du Lac de Tunis. Notons toutefois que nous n'avons pas trouvé H. elegans dans les stations de
l'Etang de Thau où H. dianlhus (Verrill) était abondant.

Dans les régions où H. elegans constitue des peuplements denses dans les ports, l'espèce existe également,
à l'état plus dispersé, à l'extérieur des ports à proprement parler; dans le Golfe de Marseille, par exemple,
on peut ainsi le retrouver dans l'herbier de Posidonies.

En dehors de ]a Méditerranée H. elegans forme surtout des populations denses dans les ports, sur les
coques de bateaux et dans les conduites d'eau de mer (BEHRENS, 1968; DEW, 1958; EDMDNDSON & INGRAM,
1939 ; EDMONDSON. 1944 ; HARTMAN. 1952, 1969 ; MONRO. 1938 ; NAYLOR, 1964 ; PAUL, 1942 ; REISH,
1961 ; W'SELEY. 1958 ; etc.). Il est cité pour la faune d'un lagon saumàtre à Ceylan (PILLAI. 1960 : H.
norveg!ca) et a été trouvé à l'embouchure de neuves en Australie (AUGENER. 1914: H. multispinosa).
Il est remarquable que toutes les citations de "H. norvegica H comme espèce des salIssures portu31Ies (il
s'agit, bien entendu, de H. elegansJ ne concernent que les mers tempérées et chaudes et que les signalisations
de sa présence dans les mers d'Angleterre concernent son installation dans des eaux artificiellement chauffées
(MONRO. 1938 : Shoreham Harbour Canal; GEE. 1963, NAYLOR. 1964 : Queen's Dock, Swansea). Pour
ces dernières stations les auteurs indiquent des températures de SoC à 10°C plus élevées qu'ailleurs dans la
même région.

Comme REISH (1961 : H. norvegica) l'a démontré, l'installation de H. elegans ;sur des surfaces expé­
rimentales dans les ports de Los Angeles et Long Beach présente des variations saisonnières nettes en
corrélation étroite avec la température des eaux. En dessous de ISoC il n'y a pas d'arrivée de larves, à partir

de 18,4°C il y a des installations massives et au-dessus de 20°C leur abondance présente un maximum.
Dans les eaux constamment plus chaudes de Hawaii (température jamais inférieure à 22°C) l'installation
de H. elegans a lieu pendant toute l'année (EDMONDSON & INGRAM. 1939 : H. norvegica).

Tout ceci montre que l'origine de H. elegans est à rechercher dans les mers chaudes. La présence
de H. elegans dans les lagunes méditerranéennes caractérisées par des températures hivernales très basses
et des variations annuelles considérables (voir H. dianthus, écologie) n'est pas en contradiction avec le fait
qu'il puisse venir des mers chaudes car sa prolifération pourrait alors toujours dépendre des températures
saisonnièrement plus élevées.

Soulignons encore que H. elegans tolère également des variations importantes de la salinité comme
le montre sa présence, par exemple, dans la Lagune de Venise et dans le Lac de Tunis (voir H. dianlhus,
écologie). Tout comme pour H. dianlhus (Verrill), la salinité et la température trés élevées dans le Lac
de Tunis semblent avoir un effet inhibiteur pour le développement normale des épines operculaires.

On peut difficilement trouver une réponse satisfaisante à la question de l'origine exacte de fespèce.
A peu prés à la méme époque où HASWELL (1883) l'à découvert en Australie, l'espéc'e élail déjà abondanle
en Méditerranée (Lo BIANCO. 1893 : port de Naples). En tenant compte de l'écologie el de la dislribution
aCluelle de H. elegans. nous croyons pouvoir assimiler à cette espéce le H. abbreviala Môrch, 1863 des Antilles.
La distribution mondiale de H. elegans dans les mers tempérées et chaudes est bien plus ancienne que l'intérêt
porlé aux Serpulidae des salissures biologiques. L'introduction de H. elegans dans lelle ou telle nouvelle
localité peut néanmoins avoir lieu de nos jours.

Distribution

Méditerranée, Angleterre (exceptionnellement introduit dans les eaux portuaires artificiellement chauf­
fées), Afrique occidentale, Afrique du Sud, Moçambique, Mer Rouge, Golfe Persique, Indes, Ceylan, Java,
Philippines, Japon, Australie, Nouvelle Zélande, archipels du Pacifique (Iles Marshall, Hawaii etc... ),
Californie, Golfe de Mexique, Floride.
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ADDENDUM

Le présent article était déjà sous presse quand 4 specImens supplémentaires de Hydra/des nigra n.sp.
furent reconnus, chacun provenant d'une localité différente (2 spécimens déposés dans le Musée Océano­
graphique de Monaco - MOM, 2 spécimens envoyés par W. Katzmann) :

- Cap d'Ail (W de Monaco, dragage 18.111.1903, 10 rn-3D m, 1 spéc. pas encore extrait de son tub·e
et étiqueté par FAUVEL "tube vide de Serpulien", MOM),

- Cap Martin (E de Monaco, dragage 12.111. 1903, 1spéc. mentionné par FAUVEL 1909, p. 50: "Hydra/des
uncînata. jeune spécimen", MOM).

- Livorno (Secca di Meloria, peuplement à Cys/oseira sp., 9 m, 1 spéc. à 2 opercules),

- Bari (colonie morte de C/adocora cespi/osa (L.), 15 m, 1 spéc. à 2 opercules).

Le spécimen provenant de Livorno est remarquable par la présence de deux opercules dont l'un
est encore peu corné et de couleur brun-jaunâtre; sur cet opercule on reconnaît particulièrement bien les
dents basales à l'intérieur du verticille où elles se distinguent du fond par leur couleur légérement plus
foncée.

Caractéristiques des opercules de ces 4 spécimens supplémentaires (nombre de dents marginales - nom­
bre d'épines de verticille) : 9-21, 7-21, 9-19 et 9-22, 8-21 et 9-25.

Explication des figures

Figures 1-5 - Hydroides dianthus (Verrill, 1873).opercules ; 1 : Etang de Thau; 2, 4 ; Sapelo Island, Georgia ; 3 : Cherrystone
Creek, Virginia ; 5 : Etang de Berre.

Figures 6-9 - Hydroides dirampha Môrch, 1863, opercules, verticille (8) ; 6, 8 ; Antigua,. Antilles; 7 ; Desterro, Brésil; 9;
Naples.

Figures 1~ 12 - Hydroides pseudouncinata Zibrowius, 1968, n.ssp. pseudouncinata .opercules, dent marginale (12) ; 10 :
MarseilJe ; 11 : Malte.

Figures 13-15 - Hydroides pseudouncinata Zibrowius, 1968, n.ssp. a!ricafUl opercules, dent marginale (15) ; 13, )4 ; Arçuin
Bank.

Figures 16-30 - Hydroides rI/KYa n.ssp. opercules, épines de verticille (22-30); 16 : Ras ed Drek, Tunisie; 17, 21 ; Rovinj ;
18 ; Marseille; 19 : Golfe de Gabès; 20 : Cap Serrat, Tunisie.

Figures 31-37 - Hydroides helnwta (lroso, 192Il,opercules, crochets de verticille (36, 37); 31,33,34: Marseille; 32, 35 ;
Golfe de Gabès.

Figures 38-39 - Hydroides heterocera Grube, )868.opercules ; 38 ; Beyrouth; 39 : Golfe Persique.

Figures 40-47 - Hydroides stoichadon n.sp, opercules, épines de verticille (42-44, 46-47) ; 4~44 : Marseille-Ratonneau ;
45-47 : Marseille-Jarre.

Figures 48-55 - Hydroides norvegica Gunnerus, 1768~opercules (49 : opercule coupé en deux; 50 : opercule régénéré), ver­
ticille (48. 53) ; soies spéciales (54, 55) ; 48, 49 ; plaques expérimentales au large de Nice; 50, 51 : Marseille circalittoral,
53 ; Setubal, coraux profonds.

Figures 56-64 - Hydroides elegans (Haswell, 1883).opercules, verticille (59, 61), soies spéciales (56, 57) ; 58, 59 : Lac de Tunis;
60 ; Taranto ; 6J ; Marseille, Vieux Port; 62 ; Naples; 63,64 ; Canning River, Australie.
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